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L'Europe 

désarmements 


Le débat soi la censure an gouvernement I La signature du contrat de Mame-la-Vailée 



Survivre dans les mines de Chatîla et de Bouq-Barajneh 

Les camps palestiniens an régime du goutte-à-goutte 


Lia France et 

r Allemagne fédérale ont relancé |i . i 

sSrESrS seèmipntde 

mî ni* très de la défense ± r 

concernés, MM. André Giraud et 
Manfréd Woamer, ont en effet Les mesures d? interdiction qui frappent ou menacent 
approw é. le vendre di 2 0 mer » à tme douzaine de magazines (près de 1 200 000 exemplaires 
dÆcSora^mj^mSr £ total) divisent le gouvernement AL Charles Pasqua 
r armement et de leurs états- réaffirme que c'est au pouvoir administratif de veiller sur 
majors de préparer, avant juBet la moralité de l'édition. M. François Léotard f appuyé par 

les ministres libéraux ; estime au contraire que ce soin doit 
ïé£ être 0X1 pouvoir judiciaire. Une position qui vient de 
coptère antichar. recevoir le soutien du garde des sceaux. 

«Noua sommes dans la dsr- • , ' „ . , 

nière ligne droite avant de Interrogé samedi malin sur la ” “ 

conclure la n é gociation ». «fit-on chaîne de télévision M 6, | "1 

è Paria, où Ton ne cache pas qu#h M. Albin C h a l a n d o n, mini s tr e de r~vî!E 

pour an arriver U, des com- la justice, a déclaré qu’à son sens f /j_^F Xfmzs 

prends ont été consentis daa il serait préférable de hisser la A. /TTli 

deux côtés. La France a accepté, justice décider de ces mterdïo- / \ » ( =rïr^K I 8@Ax7T^ 

par exemple, que Hiéficoptère tiens, plutôt que Pad min î mrnti on^ i 35?» I ^ 

en queetton soit propulsé par m Pe^ce le ministère de Tinté- |S|I \ fi ^ 

deux turbines (au fieu d'une sg|.f|( VHHTSa'LlL m 

seule) et que l'équipage soit (fis- pg âgu lfo 

posé en tandem (au lieu du côte- Le garde des sceaux prtae le 

à-côte traditionnel). L # Allemagne -recours an référé judiciaire qui 

fédéra le est. apjowTrhut prêtajé permet aux tribunaux de prendre 4t§ <—=1/ 

SX”^n“3LÎS:5S **<**»« 

comme de nuit, qui soient et r article Q fp L£ H (s ç- 

cowitntejwi Europe (et non aux de JEAN-FRANÇOIS LACAN. ) (LmSS^ 

Csn» compromis Survivre dai 

ne portent pea sur des détails — - ■■ ■ 

techniques, comme on pourrait 

la croire. En réaffté, vo3É une T • ■ ' f 

diaine d'années que les deux I ACt AQ|f|f|C flQ|A 
gg» av aient ^ au^nd ée dgjm- JjQ idUlUS UAIv 
« fiarann hé fico p té reenconanun. . f .. f 

Un iwaîléai nrrnrri ^- n rni rt 1 **** 1 " - ■ •• •• - - - •" --■ r ■ • -• *- -■- * 

nanïïKïïvalt mfattM^riSU ÜEYRdÜtti ! . 

an mai M984- Mais. Oueluuea ImnniAi “f* 

mois après, les dhreTg^cw ^notmanycyéespéàéb nnHc 

s* 

avaient été mafcnsnuea sur tas uw Bcyr 

caractéristiques et les perfor- ÆhÏÏSÎJÎSÏÏ «me 
mancéa de l'engin retenu pour Dcm 

que le projet fût viable financé- F® taxa 

ramentT hérisséesde ferrailles an nnEea de 

Aujourd'hui, h. produit «t tou, be yemyr. Rien rtj jto Pll<! 
défini, l'objectif est fixé et las ^©connaissable à partir dc ce salra 
condttionsdeta réafiaation sont d unappartement abandonné ^ 

déterminées. Une équipe t ^ ansfo ™^ < 5.5 Bnl f r Mais 

coqfointe de négocteteor* a été ç*era chuto dAmal y ^ mstaülé 
désignée pour ââblir avant Jua- déportes de tir - qui dommoks 
lot, avec raids daa industriels rames du camp. 

impffquéa. la calendrier dé ropé- Comment ima g iner que vivent J™ 
ration et r enveloppe fi na nci èr e sons ces pierres prié de quatre 
et pour tencar ta phaae de déwe- mille personnes, combattants 
topp oroan t- cartes, mais aussi femmes et “?*V 

Les deux ministres de le enfants 7 A 200 mètres à peine, " 
défense se aontféücités. è Bonn, les vendeurs & la criée rameutent 06 JP 
des progrès réalisés *t ont des femmes an ficha noué sur h V* 
axsfté r« esprit de te coopéra- tâte qni font leurs courses comme SS^ia 
tion Iranoo-allemanda ». SI ta si de rïai n’était. Le long des ave- mnst 
projet est remis sur ses rafia. on qui bordent le camp. Ta cir-- naise 

le doit sans doute è l'a ir du calstion est normale, et les bar- derac 
temps, c'est-à-dire è cet esprit mges mixtes syro-libanais la ravin 
nouveau qui semble souffiar an oootrWent sans attention partica- gale» 

Eiaope occidentale sur de* gou- gère. Sur la terrasse (Tune mai- chaq 
vamements aKés pasaabtoment j audoucs enjambées du blés» 

perplexes devant tes initiativea dwna le quartier de Sabra nuit J 

de M. Gorbatchev. Cou p sur jrijripàieMaA jusqu^à la beat 

coup* ,|W " nutsétre guerre des camps en les fr 

britannique, et ML Sara, son 
teterfocutaur espagnol, avant de 
voir M. Woamer. Est-ce *eute- 
ment le hasard du calendrier des 
réunions Int e rnationale* ou ne 
doit-on pas y déceler plutôt 
t'amorce d'un changement 7 ; 

A. c les Britan- I 

nique*, la France n'hérite pto à 
perler de la po**a*Rté drachon- 

ger daa informations stratég»- 
qm. y co m pris mtr F organisa- 
tion des patrouilles de leurs 
sous-marins nudéafras. Awe te 
Espagnols, Péri» s'emploie èedl- 
fier une coopération tedustrielle 
dans te domaine des vmemmits 
terrestres, notamment des 
blindés. Avec les ABemancta. I# 
dialogua vient d"ètra renoué sur 

rhéfi cop t éra de combat. 

• Ce sont entant de signes 
d'une nouvelle priée « 
conscience : face è un Ay***** 
grand marchandage amoricano- 
«oviétique, las Europée ns com- 
pramant enfin que leur sécurité 
ooBecthra tt fonde d' abord w 
une communauté d'armernwit. 
ce « qui impfiquo, pour vei* ■ 
bout des particularisme* des 
états-majors et d “j w * l £”®2*' 

une très ferme volonté politique. . 

__ » i<ènUNfiBt: Akrfrla, 3 M! Ma ro c . 6 dV.; TaMm, 700 ou: 

g” wSgy <M» oLi u— — * « t: h. 


et M. Léotard 


12 milliards de fines 
seront consacrés à Disneyland 

Le premier ministre. M. Chirac, et le président du 
conseil régional d'Ile-de-France. M. Giraud, vont signer , le 
mardi 24 mars, seize mois après la lettre d'intention, avec 
le président de Walt Disney Production, M. Eisner ; le 
contrat pour l'implantation à Mame-la-Valiée, en 1992. du 
plus grand centre de loisir européen, Eurodismyland. Une 
opération de 12 milliards de francs largement dérogatoire 
du droit commun. 
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La société «pivot» chargée de 
la construction aura nn capital de 
3 milliar ds de francs. 60 % de ces 
capitaux seront européens (en 
majorité fiançais) et 40 % améri- 
cains, dont 16,64 % pour Walt 
Disney (500 millions de francs). 
Cette société devrait obtenir un 
prêt de 4 milliards de francs de la 
Crisse des dépôts et lever plu- 
sieurs milliar ds de francs de prêts 
bancaires. Quant aux pouvoirs 
publics et à la région, leurs enga- 
gements financiers seraient de 
Tordre de 2 milliards de francs 
pour la construction de h branche 
du RER et de routes». 

(lire page 16.) 


Terrorisme 
à Rome 

L'assassinat du général 
Giorgieri a été revendiqué 
par rUnion des commu- 
nistes combattants, 
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La condamnation 
d'un coopérant 
en Afrique du Sud 

Paris a exprimé sa *vive 
déception ». 

PAGE 4 

Revers libyen 
au Tchad 

Deux colonnes détruites au 
sud de Ouadi-Doum. 

PAGE 16 


bEYRÔUtft ; 
do notre envoyé» spécial* 

Lé sBeace est o ppressan t, de 
mort; les riûnes de Chatîla res- 
scmblent à un vfflage labouré par 
les obus. Fins un mur intact, un 
anxnccH c ni cn t de pierres grêlées, 
hérissée» de ferrailles an mili eu de 
rues boueuses. Rien n’est plus 
reconnaissable i partir de ce salon 
d’un appartement abandonné 
transformé m bunker — les mili- 
ciens rfiîîte» d’Amal y ont 
des postes de tir — qui domine les 
rames du camp. 

Comment imaginer que vivent 
sous ces pierres près de quatre 
mille personnes, combattants 
certes, mais aussi femmes et 
enfants 7 A 200 mètres à peine, 
lù vendeurs & 1a criée rameutent 
des femmes an ficha noué sur h 
tête qni font leurs courses comme 
side rien n’était. Le long des ave- 
nues qui bordent le camp, la cïr- 
«dation est normale, et les bar- 
rages mixtes syro-libanais la 
contrôlent sans attention particn- 
fière. Sur la terrasse d’une mai- 
son, à quelques enjambées du 
cam p, dans le quartier de Sabra 
habité prin c ipalement jusqu’à la 
pre mi ère guerre des camps en 
1985 par des Palestiniens, et 


aujourd'hui investi — pour ce qu’il 
en reste — par dcs chüies, trois 
nnBciens servent le café. 

H n’y a pins qu’aux abords de 
Chatîla que subsistent encore à 
Beyrouth-Ouest des miliciens en 
armes toujours aussi vigilants. 
Deux appartiennent à Amal, le 
trazaL&me an Hezbollah. Four les 
deux premiers, pas de doute, les 
Palestiniens doivent partir. 
N’importe où, qu’importe: Algé- 
rie, Arabie Saoudite, Egypte— 
Mais qu’ils ne restent plus au 
Liban. 

Le troisième, plus circonspect, 
proteste : mils peuvent rester, 
pour combattre IsraiL • Discours 
mille fois entendu et clivage plus 
flou qu’il n’y paraît Mais Chatîla 
vit toujours, résiste, malgré près 
de quatre mois de siège. 

Depuis l’entrée des troupes 
syriennes dans la partie à majorité 
musulmane de la capitale liba- 
naise, le 22 février, le blocus 
dem e ur e, et seuls trois convois de 
ravitaillement d’importance ïn£~ 


chaque fois au prix de morts et de 
blessés du côté palestinien. La 
nuit 1e phis souvent, des obus tom- 
bent encore sur le camp et le jour 
les francs-tireurs guettent le moin- 
dre mouvement. 



Enclave dans as banfieue sud 
de Bryrauth, Bocuj^Barajneh, où 
survivent vingt mille perso n nes, 
connaît une s it uation quelque peu 
différente puisque depuis le 
18 février les femmes ont l’autori- 
sation de se ravitailler en dehors 
du camp chaque jour, théorique- 
ment de 8 heures à 13 heures. Ce 
matin, alors qu’une petite phtic 
fine ajoute au sinistre d’un décor 
d’une banlieue surpeuplée où les 
services publics élémentaires ont 
depuis longtemps disparu, elles 
sont une quinzaine, assises à 
même le sol dé trem pé ou sur un 
petit muret de pierre. A leurs 
pieds, des sacs de jute remplis de 
pommes de terre, des cartons où 
s’entassent pêle-mêle oranges, 
pommes, pria. Avec elles, de 
jeunes enfants pour qui cette 
« promenade de la mort » consti- 
tue sans doute la seule distraction. 

Vingt femmes, en effet, ont été 
tuées et soixante-deux autres bles- 
sées Par les tirs sur le chemin qui 
mène au camp. Amina, que nous 
avions rencontrée la veille à 
l’entrée sud-ouest du camp, à dis- 
tance visible de sa maison, sur la 
route de Taéroport contrôlée par 
la 6° brigade (a majorité chiite) 
de Tannée libanaise, n’a pu flé- 
chir les soldats. Avec ses paquets, 
elle a dû rebrousser chemin et 


Cami 


parcourir les quelques kil om ètres 
qui la séparent de Tautre entrée 
située dans la banlieue sud, la 
seule autorisée, et tenue par de 
jeunes miliciens d’ Amal, Elle a 
passé la nuit « quelque pan » et 
attend avec ses compagnes 
d’infortune le bon vouloir du chef 
du détachement, Rachid, qui, 
seul, peut donner Je feu vert. 

Ce dernier passe au poste vingt 
minutes un jour, une demi-heure 
l’autre, pas du tout, question de 
chance. Mais après cinq mois 
d’isolement absolu, ces femmes 
ont dépassé le stade de la colère. 
Elles ne répondent qu’avec parci- 
monie aux miliciens accourus. Pas 
de fausse fraternité, ni plaintes ni 
suppliques. Leur sort, et même 
leur vie parfois, dépend d’eux, 
certes, maïs pas leur dignité. 

Deux soeurs attendent leur 
retour au camp depuis trais jours. 
Dans l’intervalle, elles sont venues 
à Beyrouth-Ouest rendre visite à 
de la famille. Depuis rentrée des 
troupes syriennes, il est plus facile 
aux Palestiniens de circuler, et 
une grande partie d’entre eux, 
chassés par Amal, sont revenus 
dans la ville. 

FRANÇOISE CMPAUX. 

( Lire la suite page 3.) 
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RÊGiOMS 

■ Les budgets régionaux 
pour 1987: Fexplosion fis- 
csle. ■ Télématique et 
aménagement du territoire. 

■ Un tour de France avec 
nos correspoadants. 
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M. Barre 
et les droits 
de l'homme 

* L'unique valeur à sauve- 
garder». 

PAGE 6 

L'espionnage 

d'Ariane 

La police recherche un sep- 
tième suspect 

PAGE 16 

La sommaire complet 
se trouve page 16 

osrammes 


Une élection charismatique 


par Alain Duhamel 

L'élection du président de la 
République an suffrage universel 
direct est par nature une élection 
personnell e , la plus personne ll e 
des élections. Elle le sera cette 
fois-ci plus encore que d'habitude. 
Toux se conjugue en effet déjà 
pour que dans un an la comparai- 
son entre tes candidats éclipse la 
lutte idéologique, la confrontation 
entre les homm es, la compétition 
partisane. Le scrutin de 1988 
s’annonce ch ari s m atique et pres- 
que nsidiincDsïûnxiel. 

Même à eDe ne s’avoue pas - 
seul Michel Rocard parie vrai sur 
ce point, — la campagne présiden- 
tielle a commencé. Four la plu- 
part de ses protagonistes, die se 
présente comme une course 


d’attente. François Mitterrand 
cultive le mystère, Jacques 
Chirac feint de ne s'intéresser 
qu’à l’horizon 1992 (année du 
marché unique européen), Ray- 
mond Barre fait mine de n’Stre 
pas entré en lice, Jean-Marie 
Le Pen guette l’occasion la pins 
spectaculaire pour se déclarer 
officiellement, André Lajoinie 
joue Ira ranitiH^- F.n fait, 
met en œuvre une stratégie impli- 
cite dominée par la rencontre iné- 
dite de trois facteurs qui s’impo- 
sent à tous les prétendants: la 
persistance de la crise, Texpé- 
rience de Tahemance, la décou- 
verte de la cohabitation. Autant 
d’éléments qui bousculent bruta- 
lement les clivages classiques et 
personnalisent le scrutin. 


Au bout de quinze armées, la 
crise économique a eu raison des 
idéologies originelles. La foi en la 
croissance, le progrès, la justice, 
l’Etat-providence ou la vitalité des 
forces du marché fait plus que 
vaciller. La France a expérimenté 
tour à tour le colbertisme giscar- 
dien, le socialisme mitterrandien, 
le pragmatisme fabiusüen, le néo- 
libéralisme chiraquien. E en naît 
un scepticisme contagieux vis-à- 
vis des doctrines et des mytbokv- 
gies, des totems et des tabous. 
L'alternance, elle, a tué net la cré- 
dulité résiduelle a l’égard des pro- 
grammes. A partir du moment où 
chaque citoyen a pu constater 
qu’aucune plate-forme ne résistait 
à répreuve des faits, la part du 
rêve s’est évanouie. 

(Lire ta suite page 6.) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Dimanche 22 mars. - Aforoni : 
élections législatives aux 
Comores. 


23 mars. — Binouville 
(Normandie) : visite de 
M“ Thatcher ; Bruxelles : 
conseil « coopération politi- 
que > de la CEE ; Tunis : 
conseil de la Ligne arabe; 
Rome: réunion du Comité 
d’action pour l’Europe 
(30> anniversaire) . 

M a r di 24 mars. — Paris : visite 
du roi Fahd d'Arabie Saoudite. 

Mercredi 25 mars. — Paris : 
30“ an ni ver sa ire de la signatnre 
du imité de Rome. 


Vendredi 27 mars. - Madrid : 
grève générale à l’appel des 
Co mmissi ons ouvrières 

Samedi 28 mars. — Paris : visite 
officielle dn chancelier Kohl ; 
Moscou: visite officielle de 
M“* Thatcher (jnsqn’an 
1» avril). 

Dimanche 29 mus. - New- 
York : visite officielle de Jac- 
ques Chirac (jusqu'au 
3 avril) ; Haïti: référendum 
sur la nouvelle Constitution. 


Il y a trente ans, les traités de Rome 
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Au Capitole, dans la salle des Horaces et des Curiaces 


• •• 


V INGT-CINQ MARS 1957. D pleu- 
vait ce jour-là sur Rome. De quoi 
décourager les habitants de 
VUrbsl Non. Ils savaient qu’une fois de 
plus dam la voie éternelle un événement 
historique allait se dérouler au Capitole. 
Dès le début de l'après-midi, les para- 
pluies commencèrent à pousser au pied de 
la statue équestre de l’empereur Marc 
Aurèie. Ceux qui avaient eu le plus de 
courage, et avaient amorcé tût leur pèleri- 
nage vers ces hauts lieux, se pressaient le 
plus près possible de rentrée du palais des 
Conservateurs, où devait commencer, à 
18 heures, la cérémonie de la signature 
des deux traités instituant la Commu- 
nauté économique europé enn e (le « Mar- 
ché ») et la C ftmmimwntA euro- 

péenne de l’énergie atomique (baptisée 
Euratom par Louis Armand). 

A partir fie 17 heures, sortant de leurs 
vo i t ures ruisselantes, les «grands» de la 
petite Europe (1) s’engouffraient tour à 
tour dans le palais. Plantés tout le long des 
mardi#» et du vaste hall fleuri d’azalées, 
de primevères et de drapeaux des Six 
nations, des hallebardiers aux couleurs 
vives montaient nue garde pittoresque 
jusqu'au lieu du suprême rendez-vous. On 
avait choisi pour l’acte de signature la 
galerie dite des Horaces et des Curiaces. 
sans doute la plus vaste de l'édifice. Sage 
précaution : les Six — qui en fait étaient 
douze, chaque nation s'étant offert finale- 
ment deux si gnatair es — prirent place 
devant la table d’apparat, recouverte de 
dam«« rouge, sur laquelle avaient été dis- 
posés les documents. La salle était trans- 
formée en studio de cinéma par les batte- 
ries de projecteurs installés pour les 
besoins de l’Eurovision. On comptait quel- 
que quatre cents «figurants» : journa- 
listes et experts venus là pour ne pas per- 
dre une miette d’un spectacle qui ne 
devait ménager pourtant que fort peu de 
suspense, les ministres s’étant encore 
réunis dans la matinée pour jeter un der- 
nier coup d'œil sur les « partitions » en 
quatre langues qui devaient servir à ce 
nouveau co n c ert des six nations. 

«Six peuples 
rae seule famille» 

On avait donc le temps de balayer du 
regard les vastes fresques un peu délavées 
qui racontaient tout à l'entour les pre- 
mière temps de l’histoire romaine, et de 
repérer, chacun à une extrémité, un 
Urbain VIH de marbre et un Innocent X 
de bronze, romantiquement drapés par le 
Bernin et par l’ Algaxde. Us avaient Pair de 
bénir l’assistance. Les mauvais esprits évo- 
quaient, bien sûr, l’Europe vaticaue. Les 
moins malicieux se rappelaient que la 
câèbre Louve de bronze avec ses bambim 
était là tout près et, s’ils avaient un peu 
repassé leur histoire romaine, retrouvaient 
le pouvoir fédérateur de cette acropole, et 
le premier «marché commun» réalisé 
jadis par les Sabins, les Etrusques, les 
Osques et les Samnitcs.- 
Lcs cloches de Rome so nn è rent à toute 
volée à 18 heures, comme pour signifier 
aux acteurs qu’il était temps de commen- 
cer. C’est le chancelier Adenaue r qui prit 
le premier la parole. Après avoir remercié 
ceux qui participèrent à la rédaction des 
traités et particulièrement M. Spaak, fl 
déclara : « Jl y a peu de temps encore , 
nombreux étaient ceux qui jugeaient 
irréalisable l'accord que nous consacrons 
officiellement aujourd'hui. La volonté 
d’unification de l'Europe s’était, à les en 
croire, endormie pour longtemps. Mais ce 
sont les optimistes et non les pessimistes 
qui ont raison Il va de soi que tous les 
détails de cette vaste réglementation, sur 
laquelle six Etats ont dû se mettre 
d'accord, n'ont pu partout recevoir un 
accueil sans réserve. Mais il ne faut pas 
que les arbres nous empêchent de voir la 
forêt. Il ne faut pas que les détails nous 
empêchent d’entrevoir toute l’ampleur du 
progrès accompli » 

« Un jour comme celui-ci, poursuivit le 
chancelier, ne manque pas de nous rappe- 
ler douloureusement qu’il nous est encore 
refusé de prendre part à l’Europe unie en 
tant qu’ Allemagne unie. Néanmoins nous 
n’avons rien perdu de nos espoirs. Les 
dix-sept millions d’Allemands qui sont 
séparés de nous par la contrainte appar- 
tiennent eux aussi à notre Europe de par 


leur origine, leur éducation et leur 
volonté. Nous avons confiance que la voix 
de la justice et de la liberté et son écho 
auprès des peuples libres ne sauront que 
gagner en force au sein de l’Europe 
unie. » 

Paul-Henri Spaak appuya de son côté 
sur « l’immense portée de ce que l’on peut 
bien considérer la plus grande transfor- 
mation volontaire et dirigée de l’histoire 
de l’Europe, reposant non plus sur le 
recours à la force, mais sur l’appel à 
l'intelligence ». 

Christian Pineau insista ensuite sur la 
volonté de ne pas construire une Europe 
isolée, mais de tracer l’ébauche de la 
Grande Europe, qui constitue l'objectif 



final. « Nous aurons l’occasion, au cours 
des prochaines semaines, a-t-il notam- 
ment déclaré, de procéder à l’étude de 
deux importants projets. Le premier 
concerne la zone de libre-échange que 
nous espérons réaliser dans le cadre de 
l’OECE. H nous faudra résoudre des dif- 
ficultés réelles-. Mais les contacts que 
nous avons pu avoir les uns et les autres 
avec nos amis britanniques nous laissent 
espérer que les discussions s’engageront 
avec le désir très net de part et d’autre de 
les voir aboutir rapidement. Le deuxième 
projet, lui aussi d’origine britannique, 
consiste à inclure les Assemblées spéciali- 
sées existant en Europe. Cest d'ailleurs 
cette initiative britannique qui nous a 
amenés dans une large mesure à essayer 
de réduire et non d’accroître le nombre 
des Assemblées qui pourraient être incor- 
porées dans cet ensemble. Deux diffi- 
cultés sont à surmonter: il sera néces- 
saire de modifier certains traités 
existants, et nous aurons à tenir compte 
de la position de neutralité à laquelle 
sont tenus ou tiennent certains pays dans 
notre Europe occidentale. » 

Curieusement, la France se faisait 
alors, on le voit, le porte-parole d’initia- 
tives britanniques qu’eUe s’employa 
ensuite à combattre. 

La cérémonie des signatures pouvait 
alors commencer. Les ministres en appo- 
sèrent trois sur les textes qui leur furent 
présentés : une pour la CEE, une pour 
l’Euratom, et une pour les annexes. Dam 
l’ordre, MM. Paul-Henri Spaak et Snoy 
d'Oppuers signèrent pour la Belgique, 
Konrad Adenauer et Walter Hallstein 
pour la République fédérale d’Allemagne, 
Christian Pineau et Maurice Faure pour 
la France, Antonio Segm et Gaetano Mar- 
tino pour l’Italie, Joseph Bech et J. Lin- 
thorst Homan pour le Luxembourg, 
Joseph Luns et Homan Lint pour les Pays- 
Bas. 

Dans la ville, où les enfants des écoles 
avaient congé, la foule s’écoula dans la 
nuit entre les murs où fleurissaient les 
affiches à l’effigie de l’Europe naissante : 
silhouettes féminines habillées aux cou- 
leurs nationales et se donnant la main 
devant une carte du jeune « Marché com- 
mun», sous une bannière où l’on lisait : 


« Six peuples, une seule famille, pour le 
bien de tous. » 

Ainsi, vingt-deux mens après la confé- 
rence de Messine (juin 1955), où les 
ministres des affaires étrangères des six 
pays de la CECA avaient décidé de relan- 
cer la construction de l'Europe, tellement 
Twke à mal par l’échec de la Communauté 
e u rop ée nne de défense (CED), le 30 août 
1954, les deux traités de Rome voyaient le 
jour. L'inspiration de l’an et celle de 
l’autre étaient très différentes. 

Euratom était marqué par la «techni- 
que » de Jean Monnet : rassembler 
l’Europe par secteurs, à Fanage du pool 
charbon-acier. L’énergie nucléaire parais- 
sait un domain#- de choix pour l'opération, 
car il était neuf et donc peu 
touché par les enchevêtre- 
ments d’intérêts qui avaient, 
malgré le souffle des « pères 
de l’Europe», rendu difficile 
la gestation de la CECA. En 
outre, dans un mémorandum 
prémonitoire, trois experts, 
MM. Armand, Etzel et Gior- 
dano. avaient laissé pressentir 
une crise de l'énergie qui ren- 
dait d’autant plus urgent le 
lancement d’Euratom. 

Panl-Henri Spaak . 
reprend le flambeau 

Le Marché c ommun était 
parti d'une tout autre concep- 
tion, celle d’une intégration 
générale et non sectorielle. 
Elle avait été pour la pre- 
mière fois évoquée par 
J.-W. Beyen, ministre des 
affaires étrangères des Pays- 
Bas en 1953. Il en avait 
même fait insérer le principe 
dans le projet avorté de com- 
munauté politique euro- 
péenne. 

C’est Paul-Henri Spaak, 
ministre des affaires étrangères de Belgi- 
que, qui r e prit le flambeau et, après s’être 
concerté avec Jean Monnet, se mit 
d’accord avec ses collègues des Pays-Bas 
et du Luxembourg, MM. Beyen et Bech, 
pour rédiger un mémorandum proposent à 
la fois des actions sectorielles (pour les 
transports et l’énergie, notamment 
nucléaire) et un Marché commun généraL 
C’est un mémorandum du Benelux qui 
servit de base aux travaux de la confé- 
rence de Messine (1» au 3 juin 1955), 
d’où sortit le comité Spaak chargé par les 
Six de d&roussailler le terrain, ce qui fut 
accompli lors des réunions dn château 
du Val-Duchesse (près de Bruxelles). La 
sjmthèse fut opérée par un Français, 
Pierre Uri, qui avait déjà joué un râle 


i m p or tant ^nw la rédaction du traité de 
Paris (CECA). 

Le rapport Spaak fut approuvé sans dif- 
ficulté par les ministres des affaires étran- 
gères des Six à la c onf é ren ce de Venise 
des 29 et 30 mai 1956. Un second comité 
intergouveniemental toujours présidé par 
Paul-Henri Spaak fut chargé de rédiger, à 
partir des prin c i pes énoncés par le rap- 
port, deux traités distincts. Fou établissant 
le Marché commun, l’astre la Commu- 
nauté européenne de l’énergie 
nucléaire (2). 

Ne pas troubler 
les paysages nationaux 

Les rédacteurs des textes qui furent 
présentés à la signature des Six à Rome, le 
25 mars 1957, avaient choisi la philoso- 
phie de Fempiriszne. Echaudés par la 
manière dont la France avait foudroyé la 
CED, les gouvernements s’étaient efforcés 
de trouver le plan qui troublait le moins 
les paysages nationaux. La lecture des 
textes donnait évidemment moins de satis- 
faction que celle dn code civiL Par exem- 
ple, te chapitre VI du traité « Instituant 
une communauté économique euro- 
péenne ». intitulé Dispositions générales. 
se présentait comme une macédoine usez 
extraordinaire où s’affrontaient les règles 
et leurs multiples exceptions, les principes 
valables pour la période transitoire et tes 
antres, etc. La bonne ordonnance et même 
la portée du traité s’en trouvaient néces- 
sairement affectées. Du mrân^ les précau- 
tions prises avaient réussi à bâtir un jeu où 
les gagnants n’étaieut pas forcément d'un 
côté et tes perdants de Fauîre. 

En outre, et la France y veillait jalouse- 
ment, les auteurs des traités s’étaient ingé- 
niés à renoncer, partout où cela était possi- 
ble, aux rouages supranationaux pour 
faire fonctionner la machine. Le vrai pou- 
voir était détenu, en l'occurrence, par le 
conseil des ministres des Six, ce qui a 
conduit à un partage complexe d’attribu- 
tions mitre cette instance et la Commis- 
sion e ur opé en ne. Dn moins, les nations 
avaient-elles la garantît de ne perdre que 
le minimum de s o uv e ra ineté exigée pour 
la bonne exécution des traités. 

L'histoire dira si cette prudence a fina- 
lement servi ou gêné la cause de l’Europe. 

PERRE DROUIN. 


(1) A ll e m ag n e fédérale, Belgique, France, Ita- 
lie, Luxembourg. Pays-Bas. 

(2) Pour pins de détails. Ere la Construction 
de l'Europe, de Pierre Gcrbct, Imprimerie natio- 
nale, Paria. 1983. 


CORRESPONDANCE 


A propos des traités de paix de Paris 


A la suite de la publication d'un article de 
Thomas Schreiber • Il y a quarante ans : la 
signature des traités de paix de Paris » (le 
Monde daté 8-9 février), nous avons reçu un 
texte du professeur Stefan Stefanescu, mem- 
bre correspondant de l’Académie de la 
R ép ub l ique socialiste de Roumanie, direc- 
teur de l'Institut dhistoire « Nicole icega », 
dont voici quelques extraits: 

(—) > « Le traité signé as quai d’Orsay 
achevait un chapitre de souffrances et de 
pertes humaines et matérielles. Pour la Rou- 
manie . te traité signifiait en premier lieu 
raanulatioa de Fodieax rfHrtat fasciste de 
Vienne, imposé le 30 août 1940 et par lequel 
Hitler et Mussolini ont rendu à la Hongrie 
horthyste la partie nord-ouest de la Rouma- 
nie, avec une superficie de 43 492 km 3 et 
2 667 000 habitants, en majorité roumains. 
Dans les conditions dramatiques provoquées 
par le dé cl e nche ment de la seconde guerre 
mondiale, la Roumaine a été obligée de sap- 
parter cette douloureuse amputation terr i to- 
riale qui arrachait de son corps une partie de 
la province, pour l'union de laquelle avec le 
pays des générations de Roumains ont lutté 
et consenti de lourds sacrifices : la Transÿiva- 
nîe 

(--) L’Etat roumain a ainsi réintégré à 
l'intérieur de ses frontières un territoire qui 


c onstitu ait une partie de l'ancien foyer d 
formation et cfîiabïiation permanente d 
peuple roumain. Si la conférence de paix d 
Fans a rendu justice à la Roumanie ps 
Farmulation du diktat fasciste de Vienne, e 
échange la Roumanie a été frustrée du statu 
de cobelligérant, pleinement justifié pa 
l’ampleur de son effort militaire et fenrin^ 

S te déployé au sein de la coalition de 
allons unies» (_). 

(...) Par son action courageuse du 23 aoG 
1944 de remanier les armes contre te Rate 
hitlérien, la Roumanie a déterminé le rac 
courrissement de six mois de la guerre, en s 
situant, par les effectifs engagés, à la qna 
trième place dans la coalition antihitlérieiini 
après rURSS, les Etats-Unis et la Grande 
Bretagne» (_). 

(Alun que les prot este t tea m «AMSe* j 
MMart coure le sort réserré à la forte 
rité tombe de Remanie» h lettre éa prêta 
itaeqae de nombreux ait! 
leprés (deréeos semaines le 
(eota mi cal Scfetefa et 
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ITALIE 

L’assassinat du général Giorgieri a été revendiqué 
par 1’ «Union des communistes combattants» 


ROME 

de nôtre correspondant 

Deux terroriste* ont ^ 

vendredi 20 mars, à Rome, eo dâwt 
de soir ée. Je directeur des arme- 
ments aéron&ntiqes et^ntîinz ha* 
Bem Le général lieu Giorgieri, 
soixante et on ans, occupait depuis 
quatre ans ceposte tria importent 
oui en faisait ï'bamologne transalpin 
au général René Audran, «smnnmié 
eu janvier 1986 par Action directe 
dans la banlieue de Fans. 

H faut remonter à plus de trais 
ans pour re tr ou v e r dans la chroanque 
italienne une victime unitaire de tû 
haut rang - un officier américain, le 
général Leamon Hunt, d ir ec t e u r de 
la Force multinationale du SimO; 
dont rassassmai, le 2 février 2984, A' 
Rome, avait été rev endiqu é de façon 


par les Forces années révolution- 
naires Gbanaisca. 

L’a ttentat d* 20 mars a été 
commis en fin de journée dans k> 
quartier Anrelio, *rt«A dam l’ouest 
de la capitale et où. habitait la vic- 
time. Deux jeunes gens, sur une 
moto de forte cylindrée, se sont rap- 
prochés de la voiture de Fafficier 
prise dans nu embouteillage. Cehn 
qui était derrière a tiré une demi- 
douzaine de coups de feu. Les deux 
hommes ont pu s’enfuir, non recon- 
naissables en raison de leur casque. 
L’officier est mort quasiment sur le 
coupL Son chauffeur, en revanche, 
n’a pas été touché. Un coup de tâé- 
phooe anonyme à la rédaction mila- 
naise du quotidien la Rtgrubblica a 
presque aussitôt revendiqué ce 
came au nom de P « Uuhut des oora- 
mimâtes combattants», une frao- 
tiou des nouvelles Brigades nages. 


Tout attentat frappe fo rtemen t les 
esprits en Italie, ou le souvenir (tes 
« années de plomb » est encore très 
vivace. Celui du 20 mars est (Tune 
particulière gravité, puisqu’il 
démontre que Le vieux projet briga- 
diste de « frapper au cœur de 
l’Etat » prend forme. Comme dans 
le cas de l’ancien maire républicain 
de Florence, assassiné le 10 février 
1986, c’est une personnalité liée au 
monde de Tannement qui a été tou- 
chée (Lando Conti était, 1m, action- 
naire dans une entrepr i s e travaillant 
pour les forces armées). 

Abse&ce 

d’escorte 

L’attentat contre l'officier a été 
facilité par Fahscnce d’escorte ; il 
n’en démontre pas moins une 
connaissance de certains rouages 

milîtait ie*, «nui qne ta f afl)hpt«e die fa 


Le noyau dur de l’euroterrorisme 


Jean-Marc RooBan, chef du 
groupa terroriste français Action 
directe, avait prévenu: au cours 
de sas premiers interrogatoires 
après son arrestation la 
21 février, 3 avait annoncé que la 
prochain pays touché serait Hta- 
fia. Une nouvelle génération da 
«brigadntes» est devenue c opé- 
rationnelle», à (Instar da aaa 
homologuas afiamanda at fran- 
çais. 

Si aucun document c officiel» 
ns seuils raKancs de l'Union des 
communistes combattants ite- 
Kenne avec la Fraction arméa 
rouge ouest-allemande et Action 
drectOb la choix daa cMao, la 
mode (faction et de revencfication 
r a ppe ll en t Isa a ttent a ts qui ont 
coûté la via au général René 


Audran at è Gerokf.von Braun- 
mflMABonn. 

L'objectif affiché à Paria, à 
Bonn et A Rome est de frapper au 
cosur du complexe milita ro- 
Mustrial au nam d'une i d éologie 
qui cacha son nihifisma fonda- 
mental sous un déluge verbal 
puisé dans la magasin ataMsh 
des concepts révolutionnaires. 

Las assassins du général Gktr- 
gieri sont-Ss itaBens ? On n'en est 
est pas plus eûr que de la nationa- 
lité daa tueurs da Bonn ou da 
Paris. 

Les a échange s de services» 
entre groupes terroristes sont 
devenus ma inte nan t la règle. Finie 
l'époque où les « révolution- 
naires» entendaient par leur 
témoignage violent réveiler une 


société abusée par le capitalisme. 
Ce constat dorme également la 
mesure de la (Sfficulté de la lutte 
contra ce noyau dur de l*etrater- 
rorisme, qui, semblable è cas 
bâches an évolution constante, 
s’est mithridatisé contre Iss 
«Tissures de défense des sociétés 
qu'a attaqua. 

La poétique des «repentis», 
qui avait réussi à mettra fin aux 
activités des Brigades rouges ita- 
Sannes, et que la gouvernement 
de la RFA est désireux de mettra 
en œuvre contre la Fraction armée 
rouge, risque de se révéler hiadé- 
quota è éradiquer un terrorisme 
pratiqué par (tes hommes at des 
femmes qui font de rnotoment et 
du rspfi schizophrénique sur soi- 
mSme uns régla da via et 
d'action. 

L. R. 


que 


assurée à une 
S normalement plus en 
le citoyen ordinaire. 

L’attentat du 20 mais survient 
cinq s em aines exactement après nnc 
antre action particulièrement spec- 
taculaire, également A Rome, an 
cours de laquelle un commando fort 
d'une itiwiîne de m e m bre* se récla- 
mant du * Parti communiste com- 
battant » (fautre aile des nouvelles 
Brigades) avait tué deux policiers 
de la voiture d’escorte d’un fourgon 
postal duquel 3 avait soustrait 
l’équivalent de 5 nriUxns de francs. 

Ces deux « succès » des terro- 
ristes viennent infirmer l’impression 
laissée par deux précédents échecs 
qui avaient fait penser que les brïga- 
distes de la seconde moitié des 
années 80 étaient moins aguerris 
que ceux de la précédentes généra- 
tion. L’Italie commence à admettre 
que le terrorisme ne peut pas â fad- 
lemcnt être proclamé vaincu. Le 


fait que les brigadistes nouvelle for- 
mule ne sont pas comme des pois- 
sons dans l’eau et que la condamna- 
tion de leurs actes est an contraire 
sans nuance dans tous les secteurs 
de la société. Maïs, A l’occasion du 
dernier attentat contre le fourgon 
postal, un magistrat de renom avait 
fait observer que la réprobation una- 
nime ne s’accompagnait pas d’une 
collaboration « civique » avec la jus- 
tice en vue de pré v e nir les crimes ou 
d’en re tr ouver les auteurs. La possi- 
bilité d’instituer des primes pour les 
personnes contribuant, par leur 
dénonciation, à faire arrêter les ter- 
roristes, avait infime été évoquée 
alors. 

L’attentat contre le général Giar- 
gieri est survenu an tome d’une 
nouvelle journée de la crise gouver- 
nementale — la seizième et fat moins 
riche ai développements. Ce vide à 
la tfite du pays est particulièrement 
ressenti lorsque se produisent des 
événements (Time telle gravité. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Proche-Orient 


Survivre dans lés ruines de Chatila et de Bouij-Barajneh 


S 


(Suite de la première page.) 

« Certains sont harcelés, expE- 

ue l’un d’eux, sous prétexte 

Mais {es Syriens ont des listes, et 
c’est à partir d’elles qu’ils font 
leurs recherches. Ce n’est pas 
toujours très précis. » Sur les 
quatre cents prisonnîcn. Palesti- 
niens pour la plupart, détenus par 
Amal dm** la minis tre tour Mnrr, 
cent quatre-vingt ont été reUdrfs. 

Enfin, Rachid arrive. Les 
femmes ont compris, et avec sar 
la tfite les plus lourds cofis, tes 
bras chargés de sacs, iriles s’ébran- 
lent doucement. A la dernière 
position d’Am&I, sur laquelle 
flotte 1e drapeau delà République 
islamique d’Iran, les xmficiens 
font tout remettre à terre pour la 
fouille. Aujourd’hui, devant 
té moin», elle sera rapide et cor- 
recte. La semaine dernière, 
raconte une femme A la dérobée, 
3s ont vrié tous tesradtate de ma 
voisine. Une antre s’est vu mélan- 
ger en une bouillie indescriptible 
tontes ses provisions. «Elle a tou- 
tefois, raconte Arnina, préféré 
emporter le tout comme cela plu- 
tôt que de le leur laisser.» On ne 
compte plus tes hmafizattens que 
subissent ces femmes pour obtenir 
le simple droit de nourrir leur 
famille . «Seuls les commerçants, 
explique l'une d’elles, sont cor- 
rects. Ils multiplient les prix par 
deux ou trois, mais les affaires 
d’abord, et nous sommes de 
bonnes clientes.» . 

L’eariuunsfegrerçes 

iaféodésàJDamss 

"Un no man’s Jand «Tune cen- 
taine de mètres, dans no terrain 
vague, sépare lu dtinihe . posi t i on! 
(T Amal do rentrée du camp- 

Une femme Agée pliant sotte le 
poids, de ses sacs s’engage, suivie 

de près par deux autres. Le temps 
semble suspendu quand deux 
coups de feu éclatent. « yàycs et 
écrivez, nous, dît un nuEcicn» com- 
ment Os tirent sur leur peuple. » 
□ n'a pas vu, hû, qu'un de sas 
camarades. Nain], ordonne jptr 
talkie-walkie aux. antres milicien s 
de cesser 1e feu. Quand tes pre- 
ndèrea femmes ont dispont der- 
rière un pan de mur cnbJc de 
balles, d'autres surgissent pour 
sortir à leur tour, timidement. 
Puis s’avance us homme sans fige, 
keffieh blanc, imperméable noir, 
s’appuyant sur- nue; canne. 
Moment de flottement. De ses 


yeux bleus d'aveugle, fl paraît 
fixer un nâhûon. H dit seule- 
ment : * Je vais chercher du pain 
pour les enfants ». et passe son 
nTigmrii mm que quelqu'un réa- 
gisse. Des balles continuent A cla- 
quer à intervalles inéguHeis. De 
son balcon, une habitante dn 
quartier contemple la scène.' 
Amal est sa milice» mais, confio*- 
rile: «Pourquoi battent-ils ces 
femmes T ». . 

Four ce matin, te ravitafltement 
est fini - Rachid s'impatiente et 
s’en va. Le viril homme devra 
attendre pour revenir an camp. 
Combi en d’heures ou de jours ? 
Nul ne le -sait d’avance. Depuis 
cinq jours, pins personne n'est 
rentré A Botûj-Barâjneh ou n’en 
est sorti. 

Depuis rentrée des troupes 
syriennes à Beyrouth-Ouest, les 


bombardements ou tes incidents 
km d'opérations de ravitaillement 
ont fait vingt-sept morts et deux 
cents blessés A Chatila et A Boorj- 
Barajneh. Les responsables 
syriens à Beyrouth ont accepté de 
recevoir les représentants focaux 
dn Front de salut national palesti- 
nien (FSNP, coalition pro- 
syiiemie hostile an chef de FOLP, 
Yasser Arafat), mais sans grand 
résultat, pour tes habitants des 
camps. Une partie d’un des 
convois de ravitaillement a jpu 
pénétrer A Chatila A la condition 
d’ètre distribuée uniquement aux 
trois organisations le s pl us inféo- 
dées A Damas, le FPLP-Com- 
mandement général d’ Ahmed 
fibril, la Satire et tes dissidents du 
Fhtah. Vaine tentative de division 
A nnlérieur dn camp, qui partage 
depuis le 26 novembre les mêmes 


Nouveau raid israélien 
contre des positions palestmiennes 
i l’est de Solda 


a 


L’aviation israélienne a effectué, 
vendredi 20 mais, un raid sur des 
■pontims palestiniennes à Darlnd- 
Sim, sur la route rehaut Sa f da, chef- 
Eeu da Liban .sud, an vfl lflgesrtat^ 

chasseurs- 

effectué deux 

piqués en début d'a prè s-midi dans 
ce secteur 1 contré des positions du 
Fath. princi pale composante de 
POLP. Des cokames de ramée noire 
se sont élevées des ot£ectift touchés. 

Un part&parote mïKtaïrc dn Fath 
a toutefois affirmé que le raid, 
n’avait pas fait de victimes parmi tes 
combattants, précisant que tes 
raquettes lancées par les avions 
israéliens sont tombées dans un ver- 
ger, A proximité des positions paks- 

müeimca. H da cinquième raid 
terariten^an Liban et dn taâaignc 
contre des positions pakstirdeanes A 
Test de Sdda depuis k début de 
famée. Les deux précédents nids 
«buts ce secteur, les 9 et 1 2 janvier, 
avaient f*** dix morts et quatorze 
blessés. 

Far aSteura, nn ressortirent t saar 

ronth, M, Dated' D3i, a été fibfiçé 
vendredi et remis au siégé des obser- 
vateurs militaires syriens dans te 
secteur à majorité- musulmane de 
Beyrouth. (Nos derrières* éditions 
du 21 mon.) M. Dih, âgTifovingt- 
tretea&s, a affirmé avoir été enlevé 
« pour des raisons ayant trait au 
so mmet islamique » ténu en " 
dernier an KcrâriL Un 


saoudien, M. Bakr atDdamanbouri, 
enlevé le 12 janvier, avril été libéré 
mercredi A Beyrouth. 

A Beyrouth-Est, des hommes 
armés ont dévalisé, vendredi, la 
Royal Bank rf Canada dans le sec- 
teur chrét ien de Beyrouth, A Dora, 
cA 3& se sept empan» de 1,5 million 
de Rvres libanaises (4 600 dollars). 
Les attaques de banques, qui étaient 
l’apanage dn secteur A majorité 
musulmane de Beyrouth, se — 4 * : 



régions chrétiennes, gagnées par 
nuflatiou galopante an Liban. — 
(AFP.) 


• M. Raimond A Oman at è 
Abou*OhabL - U ministre des 
affaires étrangères quitte Pans es 
semeefi 21 mars pour une visite de 
irais jours au sultanat d'Oman et 
dans les émirats arabes unis. La pre- 
mière partie do ce voyage, qui devait 
conduira M. Raimond en Jordanie, a 
été antrife an raison des menaces 
qui pèsent sur Jean-Louis Normantfin 
(détenu à Beyrouth], et qui ont 
amené la ministre A écourter son 
absence de Paris. M. Raimond 
compta no ta mme n t renouer le (flaio^ 
gue avec Abou Dhabi, Æalogue qui 
avait connu une période difficile 
après ressassinat non éluadé de 
r ambassadeur (tes émirats à Pana en 
février 1984, « un contenttetpi sur ta 
vente de trente-six Mirage 2000. A 
Oman, sa visita sera La première d'un 
ministre des affafres étrangères fran- 
çais députe 1946. 


souffrances. • L’unité interne 
dans les camps, malgré nos dis- 
sensions politiques, est une ligne 
rouge ». affirme ainsi un porte- 
parrie du FSNP. La guerre des 
camps a provoqué un profond 
malaise, pour ne pas parier de cas- 
sure au sein du FSNP, A l’inté- 
rieur duquel le Front populaire de 
Georges Ha bâche, le Front de 
lutte de Saillir Ghocfae et le Front 
de libération de Talaat Yacoub, 
ont adopté des positions très voi- 
sines du Fatah on dn Front démo- 
cratique de Naycf Hawatmeh. 
«Que Georges Babache lâche le 
FSNP et celui-ci est fini», expli- 
que un responsable. 

Celui-ci a rfaiHeare de plus en 
plus de mal A justifier sa position. 
Pourquoi les Syriens, qui ont 
ramené le calme A Beyrouth- 
Ouest, ne le font-ils pas dans tes 
camps, disent certains de ses mil i- 
tanta. 

Comment pouvons-nous jouer 
un rôle de Assembleur A l’inté- 
rieur des camps, expliquent A 
leurs alliés syriens les responsa- 
bles locaux du FSNP, aires que 
rien n’a changé. « Les Syriens ont 
Sans doute anéanti pour long- 
temps la possibilité de retour de 
Yasser Arafat à Beyrouth, confie 
on bon observateur, mais celui-ci 
a gagné sur le plan interne pales- 
tinien car Damas aura de plus en 
plus de difficultés à garder une 
carte palestinienne crédible. » La 
tenne annoncée d’un Conseil 
national palestinien (CNP, Parle- 
ment en exil), A Aigre, te 20 avril, 
la médiation du colonel Kadhafi 
devenu très critique vis-à-vis de la 
Syrie sur la question palesti- 
nienne, sont autant, pour une 
part, de conséquences de cette 
guerre. 

En attendant, chacun en 
convient ici, la situation ne peut 
pins durer. « Notre intérêt, 
affirme aujourd’hui un responsa- 
ble palestinien A Beyrouth, est de 
faire lever ce blocus et de mettre 
fin à la détresse physique de la 
papulation des camps. Que les 
Syriens rentrent s’ils le veulent . 
l’important pour nous est de pré- 
server nos camps. * Un accord sur 
ce point n'est pas encore en vue, 
mate une chose est sûre: cette 
situation risque de devenir de plus 
en plus dure à assumer par 
Daman, confrontée déjà A de mul- 
tiples problèmes. 

FRANÇOISE CHS» AUX. 



Week-end de 2 jours 


A jersey, bonnes vacances 
ça se dit 

République Tours. 


DANEMARK : la controverse sur la base de Thulé 


Des élections anticipées 
auront tien en mai an Groenland 


COPENHAGUE 
do notre correspondante 

Des élections anticipées auront 
lieu au Groenland le 26 mai pro- 
chain. Ainsi en ont décidé A l’unaui- 
mité les vingt-cinq membres de 
rassemblée locale du territoire, le 
LanAsting. qui, normalement, aurait 
dû rester en place jusqu'au prin- 
temps 1988. C’est la question de la 
modernisa tien du radar géant de la 
base américaine de Thnlé 
(le Monde du 10 février 1987) quia 
provoqué ce « sabordage ». 

Depuis 1984, l’exécutif groenïan- 
dais, le Landsslryre, dirigeait les 
affaires internes oe nie sons la pré- 
sidence dn pasteur Jonathan Motz- 
feldt, chef dn parti Simnut (de ten- 
dance gauchiste, mais très attaché A 
rnmoa avec la métropole), grâce à 
une entente conclue avec le petit 
m ou v em e n t marxiste indépendan- 
tiste très minoritaire, Inuit Alaqati- 
giit (IA). 

An début (te l'affaire, une polémi- 
que, née en fait A Copenhague, s’éle- 


vait A Nuufc (la capitale) autour de 
la modernisation du radar de Thulé 
aujourd’hui en voie d'achèvement 
Opération qui, selon les thèses sovié- 
tiques, constitue une viola t ion fla- 
grante dn traité ABM signé en 1972 
entre Washington et Moscou. 

Le principal animateur du mouve- 
ment IA, M. Aqqaluk Lynge, récla- 
mait alors bruyamment la formation 
d’une commission • purement 
groenlandaise - chargée de contrô- 
ler de plus près les activités de la 
base de Thulé, l'nn des chaînons 
essentiels du système d’alerte de 
rOTAN. 

Le pasteur Motzfeldt repoussait 
ces exigences en affirmant que lés 
informations sérieuses qu*3 avait 
reçues en ce domaine et de fat Mai- 
son Blanche et du gouvernement 
danois lui paraissaient pleinement 
suffisantes et rassurantes. Ce dialo- 
gue de sourds tournait peu A peu A 
raigre et aucune coopération n’était 
pins possible entre les alliés d’hier. 

CANRLLE OL8EN. 


RFA : une jeune femme grecque 
porte-parole du SPD 

Un caprice du patriarche 

QQflfj République, M. Richard von 

de notre correspondant 


M. Wüty Brandi (soixanto- 
treizs ans), qui préside depuis 
1964 le Parti social-démocrate 
(SPD ouest-allemand}, n'a pas 
hésité à provoquer la fronda de 
sas militants en imposant au 
posta de porte-parole du parti 
une brillante « amie de la 
famine», M* Margarita Mattno- 
poulos (trente ans). 

La jeune et jolie femme 
cumule en effet las «qualités 
négatives » qui la rendent dîffid- 
lonent admissible A r ensemble 
du parti. D'abord, elle n'est < pas 
allemande », et, quoi qu'on s’en 
défende, ça passa mal. 

Ensuite Margarita Mathio- 
poufos n'est e même pas » mem- 
bre du parti, et, là. plus personne 
ne compr en d, sauf è reconnaître 
le privflèga régalien du président 
du SPD de désigner le porte- 
parole de son choix. C'est ce 
qu’ont fait, forcés par le caprice 
intraitable da M. Brandt. les vice- 
présidents du parti, MM. Hana- 
Jochen Vogel et Johannes R au. 

La rumeur de Bonn veut aussi 
que Ma rgarit a Mathtopcxilos ait 
été membre du Parti conserva- 
teur grec. EHa l'a démenti. On 
sait en revanche qu’elle a posé 
sa candidature pour travaHler au 
m inis tère de la recherche, <£rigé 
par M. Heinz Riesenhuber, une 
des figures de premier plan du 
Parti chrétien-démocrate. De 
plus elle est fiancée avec 
M. Friedbert Pflüger, porte- 
parole, également chrétien- 
démocrate, du présidant de la 


WBKsaacxer. Ce» ns va pas de 
sol pour quelqu'un qui sera 
amené à participer aux réistions 
les plus secrètes du SPD. 

Margarita, que le président de 
f In te rnationale socialiste connaît 
depuis quinze ans, est la f fle 
d’un journaliste grec, M. Basé 
Mathiopouks. Fuyant le régsrra 
des colonels, ce dernier a long- 
temps travaillé comme corres- 
pondant an RFA où i s'est Eé 
d'amitié avec M. Brandt II est 
aujourd'hui directeur poétique au 
ministère des affaires étrangères 
à Athènes. 

M. Brandt a imposé, mardi 
17 mars, son choix au préskfium 
du parti, alors même qu'en son 
sein une majorité de six voix — 
contre cinq - s’était prononoée 
contre sa canefidatn. U n’admet 
aucune objection contre sa déri- 
sion. Peu importa selon lui que 
Margarita, e social-démocrate 
indépendante ». ne soit pas 
membre du parti, aile ne définit 
pas la po&tique du SPD mais doit 
seulement l'exposer à la presse. 
Pour cela, elle est plus que quaS- 
fiée, ayant accompli des études 
supérieures de joumafisme et de 
sciences poTrtiques et possédant 
parfaitement cinq langues. 

L’f affaire » va dominer la pro- 
chaine léunïan du comté direc- 
teur du parti, hindi A Bonn. Plu- 
sieurs membres du comité sont 
décidés A foira revenir M. WMy 
Brandt sir sa décision, mus la 
patriarche a fiait savoir qu'il n'en 
était pas question, mettant sa 
démission dans la balance. — 
(Intérim.) 


1,'ûv, de la République 
75011 Paris 
Té!.; 43 55 3930 
Télex: 210956 ' 


2 nuits en demi-pension en guest 
house Avrif-maî-octabrc. 'Départ 
de Paris vendredi/dimanche. 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


NTflftRTA : les affrontements religieux 


Paris exprime sa « vive déception » après la condamnation 
d’un coopérant français à quatre ans de prison 


Le gouvernement français «a pris 
connaissance avec une vive déception » de la 
condamnation à quatre ans de prison de 
Pierre- André Albertini, mais « eatend pour- 
suivre avec détermination ses efforts » afin 
que le jeune coopérant « puisse revenir en 
France rapidement », indique vendredi 
20 mars un communiqué du ministère des 
affaires étrangères. 

Le cas de M. Albertini, accusé d’avoir 
transporté des armes et des fonds pour le 
Congrès national africain alors qull était 
professeur au titre de la coopération, 
embarrassait aussi bien Paris que Pretoria. 


Le compromis consistant à abandonner les 
p ou rsuites malgré de solides présomptions, 
eu échange d’un témoignage à charge, sem- 
blait cou venir h tout le monde dans un pre- 
mier temps. Les tractations vont sans doute 
se pour sui vre quand le procès de ses amis 
sera terminé. 

En France, les partis socialiste et com- 
muniste protestent rivement contre cette 
sentence. La mère dn condamné est conseil- 
lère municipale c ommunis te et la parti avait 
mobilisé ses troupes dès le débat de 
l’affaire. M. Marchais a déclaré, vendredi, 


que par sa présence • Pambassadeor de 
Pretoria ne doit pas souffler an Jour de pbts 
le territoire de notre pays ». 

A fappel des jeunesses communistes, 
quelques trois cent cinquante personnes ma 
escaladé, vendredi soir, une palissade entou- 
rant l’ambassade d’Afrique dn Sud et ont 
manifesté deux bernes à FhtérietBr des jar- 
dins. Elles ont peint sur la palissade des slo- 
gans tris : «Botba a ssa ssin : Chirac, Mit- 
terrand complices ». La police n’est pas 
intervenue. Un comnnxmqiié de l’ambassade 
fait état * de dégâts importants > an rez-de- 
chaussée de Fimioeabie- 


Le refus d’être témoin à charge 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Pierre-André Albertini a accueilli 
la sentence avec une grimace. Mani- 
festement, il trouve l’addition un 
peu lourde. Il ne reste plus & ce mili- 
tant de la cause noire, qui a refusé 
de témoigner contre ses camarades 
devant la Cour suprême de Bisho, 
Romeknd du Ciskei, 
une expulsion. 

En attendant, 0 a retrouvé sa cel- 
lule de la prison de Mdantsane, où il 
est incarcéré depuis le 23 octobre 
dernier. Visiblement ému, il a expli- 
qué au juge sud-africain m. Piclcard, 
qu’il lui était « moralement Impossi- 
ble » de jouer le rôle de témoin à 
charge que l'accusation voulait le 
voir exercer. U a donc persisté dans 
son refus de prêter serment, cela, a- 
t-ii expliqué, non pas dans une atti- 
tude de défi ft l'égard de la justice, 
mais parce que, s’il le faisait, • // ne 
pourrait plus regarder les gens en 


• Ren c ont r e ANC-Tutu. — 
L’archevêque Desmond Tutu, chef de 
l’EgCse anglicane d'Afrique du Sud. 
doit rencont r er des drigeants de 
l'ANC (Congrès national africain), ce 
samedi 21 mars A Lusaka (Zambie). 
C'est la première rencontre officielle 
du prix Nobel de la paix avec des 
chefs de l'org an is a tion interdite an 
Afrique du Sud depuis 1960. — 
(Reuter.) 


capitale du 
qu'à espérer 


face ». • Rentré en France, a-t-il 
ajouté, j'aurais l'impression d'être 
frappé d'ostracisme. • 

Pierre-André Albertini, même s'il 
ne l’a pas exp r essément formulé, 
veut rester en paix avec sa 
conscience et ne pas collaborer avec 
la justice du Ciskei, qui juge actuel- 
lement cinq de ses amis, dont quatre 
inculpés pour terrorisme. Manifeste- 
ment troublé, il n’a jamais essayé 
d'expliquer son attitude par des 
considérations -politiques. Il a sim- 


plement fait remarquer qu’a avait 
en quelque sorte une dette envers 
ceux qui l'avaient soutenu depuis 
son incarcération : tous ceux qui 
avaient fait campagne en France 
pour sa libération. 

Décontenancé par l’insistance du 
président à le faire revenir sur son 
refus, il lui a fait valoir que • le gou- 
vernement français ne souhaitait 
pas qu’il témoigne puisqu’il avait 
œuvré pour sa libération ». La 
semaine serai ère, M. Jean-François 
De nia u, député du Cher, s’était 



rendu A Pretoria pour tenter de 
négocier avec les autorités sud- 
africaines sa remise en liberté. Pour 
Pierre-André Albertini, il ne fait pas 
de doute que son cas est •politi- 
que ». Un terrain sur lequel le prési- 
dent ne l'a pas suivi, en évoquant les 
armes qu'a avait transportées du 
Botswana jusqu’au Ciskei, alors qull 
était coopérant. 

Ce fut le seul moment où le fond 
de raffaire a été évoqué. Le juge 
Pickard considérait qu’en matière 
de sécurité, il fallait « décourager » 
ses émules, !! lui a donc infligé « une 

priée» pomHsntrave an bon^ono 
bonnement de la justice et... pour 
l’exemple. Le maximum de la peine 
est de cinq ans. Cette condamnation 
peut toujours être révoquée si 
Pierre- Anaré Albertini accepte de 
témoigner. Le procès continue et 
celui que son avocat a qualifié 
« d’homme de convictions » a quitté 
la salle d’audience mm nn mot. 

MICHEL SOLE-RICHARD. 


• Acq u i t tement d'un polcier 
accusé d'avoir tué deux écoHers 
noir». — Un poéciar blanc accusé du 
meurtre da deux écoliers noire et 
d’une tentative de meurtre sur le per- 
some d'un troisièm e a été acquitté, 
vendredi 20 mars, per un tribunal de 
Johannesbourg, qui a estimé qu'il 
avait tiré en état da légitime 
défense, Isa en fan t» rayant attaqué. 
-(AFP.) 


Océanie 


L’Australie renforce son dispositif 
de contrôle du Pacifique sud 


Le gouvernement australien a 
rendu public, jeudi 1 9 mars, un plan 
de défense général dont les options 
stratégiques devraient rassurer en 
particulier les Etats-Unis, inquiets 
de l’affaiblissement de leur disposi- 
tif militaire dans le Pacifique, résul- 
tant de la querelle qui les oppose à la 
Nouvelle-Zélande. Un Livre blanc 
présenté par le ministre de la 
défense, M. Kim Beazley, réaffirme 
l’ancrage de la défense australienne 
dans l’ensemble stratégique occiden- 
tal et critique la décision néo- 
zélandaise «ï interdire aux navires 
nucléaires américains l’accès à ses 
ports, qui a provoqué dans les faits 
un éclatement de l’alliance ANZUS 
liant Wellington à Washington et 
Canberra. Le programme gouverne- 


mental australien tient compte, en 
particulier, de la présence militaire 
croissante de l'Umon soviétique 
dans la région. Il note qu’aucune 
puissance régionale n'est en mesure 
d’effectuer une attaque massive 
contre l'Australie, mais qne celle-ci 
doit sc doter d’une stratégie lui per- 
mettant de faire face en permanence 
à des menaces éventuelles, menaces 
île « faible importance ». 

A cet effet, le ministre a annoncé 
un redéploiement des divers disposi- 
tifs stratégiques du pays et un ren- 
forcement de son réseau de radars 
dans le Nord. Une nouvelle station 
d’écoutes, chargée de capter les 
signaux des satellites soviétiques 
dans la zone s’étendant de l’oôéan 


Indien à l’ouest dn Pacifique, sera 
également construite près de 
Geraldtoo, en Australie- 
Occidentale. Cette base, totalement 
australienne, et qui devait être opé- 
rationnelle vers le milieu de la pro- 
chaine décennie, pourrait être aussi 
importante que celle opérée conjoin- 
tement par les services de renseigne- 
ments américains et australiens à 
Pinc-Gap, au centre du pays. 

Le gouve rn em en t australien s’est 
efforce de calmer son opposition en 
soulignant que les 13,7 milliards de 
dollars de crédits affectés & ce pro- 
gramme n'entraîneraient pas une 
augmentation du budget militaire en 
croissance réelle. Au cours d’une 
conférence, M. Beasley n’en a pas 
moins renouvelé les critiques de 


l'Australie à l'égard de la France 
pour ses essais nucléaires dans le 
Paolique sud et son refus de signer 
ie traité de Rarotonga prévoyant la 
dénucléarisation de la zone. La 
Grande-Bretagne a, de son côté, 
confirmé, vendredi, qu’elle ne signe- 
rait pas ce traité, alignant sa posi- 
tion sur celle de Washington et de 
Paris. Jusqu’ici, panai les grandes 
puissa n ces nucléaires, seules l’Union 
soviétique et la Chine ont fait savoir 
qu’elles signeraient le traité mis au 
point par les Etats membres du 
Forum du Pacifique sud. L’Austra- 
lie et la Nouvelle-Zélande ont déjà 
fait savoir qu’elles regrettaient la 
décisi on de Londres. 

F.D. 


A TRAVERS LE MONDE 

Thaïlande 


Pologne 

Solidarité menacée 
par une étrange 
organisation 

Des tracts distribués, ven- 
dredi 20 mare, dans les nies de 
Gdansk par des inconnus, revendi- 
quent, au nom d'une organisation 
également inconnue Akqa Bezpoa- 
rsdnta (traduction du français Action 
directe), un attentat A l’explosif 
commis le 28 lévrier devant le siège 
du comité du parti de Gdynia (port 
voisin de Gdansk). 

Le texte contient eôôentjeRemnnt 
des menaces ô l’égard des dwg eanta 
de Solidarité accusés de * mener la 
belle vie avec l'argent venu de 
l'étranger» au Beu de ff combattra ie 
régime». 

Dan les mffieux de l'opposition, 
on estime que le style et le contenu 
de ces tracts mo n trent qu’il s’agit 
d'une (provocation* des serviras 
spéciaux. L* «organisations - qui 
reprend le nom d'une or ga n i s a tion 
terroriste française bien connue - 
menace de s’en prendre physique- 
ment à des cfirigearta de l'opposition 
qui «roulent dans des voitures ache- 
tées avec les deniers de le société et 
se moquent de ce que les Polonais 
n'ont pas de quoi manger, rien A se 
mettre sur te dos j, etc. — (AFP.) 


Le HCR proteste 
contre le rapatriement 
de réfugiés laotiens 

Le haut-commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) a 
exprimé, vendredi 20 mars, aux 
autorités thaSandaises son inquié- 
tude quant au sort de coït trente- 
cinq réfugiés laotiens contraints, en 
début de semaine, de rentrer dans 
leur pays. M. Jean-Pierre Hocke, le 
haut-commissaire, a adressé une 
note diplomatique au mintstâre thaï- 
landais des affaires étrangères, dans 
laquelle il précisa que les Laotiens 
rapatriés avaient des raisons légi- 
times de craindre des persécutions à 
leur retour. M. Hocke a demandé au 
gouvernement thaïlandais de respec- 
ter les principes humanitaires et de 
consulter Je. HCR « avant d’entre- 
prendre des actions unilatérales de 
cette nature », a précisé un porte- 
parole du HCR à Genève. 

Deux fournées de réfugiés ins- 
tallés dans un camp en Thaïlande, 
trente-huit, cfimanche, et quatre- 
vingt-tfix-sept, manS, ont été rapa- 
triés au Laos. Les Etats-Unis ont fait 
part de leur « grave préoccupation » 
à la Thaïlande à propos de cette 
nwaura, qy'Ps ont qualifiée de grave 


violation des droits des réfugiés. Las 
autorités thaïlandaises ont affirme, 
pour leur part, qu'as avaient offert à 
ces réfugiés — qui avaient peu de 
chances d'être accueillis par des 
pays tiers - le choix entre le rapa- 
triement et la prison pour « entrée 
illégale » en Thaïlande. — (Reuter, 
UPIJ 

Yougoslavie 

Blocage partiel 
des prix pour enrayer 
la vague de grèves 

Confronté à un vaste mouvement 
de grèves provoqué par sa politique 
de gel des salaires, le gouvernement 
yougoslave a décidé, vendredi 
20 mare, un blocage partiel des prix 
qui sera en vigueur pendant trois 
mois. Les prix de toute une série de 
produite qui bénéficiaient d'un régime 
de liberté et étaient montés en flèche 
pendant les deux premiers mois de 
l'année devront, aux termes du 
décret, être ramenés â tour niveau du 
31 décembre, augmentés de la 
hausse moyenne de tous les prix 
pendant cette période, soit 20,3 %. 

D'après les Chiffres officiels, plus 
de onze mille travailleurs ont parti- 
cipé depuis l’annonce du gel des 
salaires, le 26 février, à quelque 
quatre-vingts mouvements de grève 
sauvages. - (AFP./ 


EN BREF 


m CORÉE DU SUD - i» poSca 
disperse un rassemblement d'étu- 
diants. - La polira anti-émeute a 
dispersé, vendredi 20 mars, un ras- 
semblement è l'université de Séoul, 
le premier depuis la reprise des cours 
il y a un mois. Environ un miî&er de 
policière ont fait usage de gaz lacry- 
mogènes pour faire évacuer un nom- 
bre égal d'étudiants réunis dans 
r en ceinte de l'université. Les étu- 
diants ont riposté en jetant des bri- 
ques et des coktaüs Mokrtov. Quel- 
que 180 étudiant, qui avaient tenté 
d'entrer dans l'urwersfté pou’ assis- 
ter è la réunion ont été appréhendés. 
-(AFP). 

m lin journaliste canadien 
accompagnant da» «contras» 
aurait été tué au Nicaragua. — Le 
journaliste canadien indépendant 
Peter Sertie aurait été tué la jeud 
19 mare alors qu'il accompagnait en 
reportage des «contras» dans une 
zona de combats au Nicaragua, a 
déclaré vandrwf M" Sarass, porte- 
parole de l'Opposition nicara- 
guayenne unifiée è Miami. 
M— Saca sa a déclaré tenir cette 
inf o r mati on - qu'elle a qualifiée de 
« fragmentaire » - de sources 
basées au Nicaragua. Un porte- 
parole du ministère nicaraguayen de 
la défense cité par une agence de 
presse américaine s indiqué vendrais 
soir qu'il ne possédait aucun» infor- 
mation è ce sujet. — (AFP.) 


Flambée de violences 
à la suite d’on incident 
entre chrétiens et musulmans 


Kafnn rfmn- - Les affrontements 
.entre chrétiens et musulmans, qui 
imt fait au moins quinze monts dans 
le nord du pays il y a quelques jouis 
(le Monde du 14 mais), ont égal e- 
ment provoqué de sérieuses destruc- 
tions. De nombreuses églises et mos- 
quées, des hôtels, des commerça et 
da habitations sont aujourd’hui en 
ruine rism ce bourg de Kafanchan, 

carrefour ferroviaire. 

Tout a commencé le 6 mais, an 
cours d’une réunion religieuse d a n s 
une école, lorsqu’un des orateurs, un 
‘m usulman converti au christia- 
nisme, c omp ar a le Coran à la Bible. 
L'assistance musulmane se sentit 
offensée, et une bagarre éclata. Des 
musulmans bloquèrent l’accès à 
r école, brûlant da tapis et da 
exemplaires du Coran. 

Deux jours plus tard, un diman- 
che matin, une foule de musulmans 
attaquait une église et tuait une 
femme enceinte. En représailles, da 
chrétiens incendiaient une mosquée 
et un foyer pour tes enseignants 
coraniques itinérants (moiams). 
tuant huit d’entre eux, a indiqué le 
chef coutumier de Kafanchan, 
l'émir de Jamaa. 


Le président du Nigéria n déclaré 
cette semaine, & la télévision, que 
« si les bagarres à Kafanchan peu- 
vent avoir eu des causes reli- 
gieuses » au départ, la vague de vio- 
lences anticnrétienne, s été 
« soigneusement organisée par des 
hommes poussés par de funestes 
intentions » et qui •ont vu dans 
l’Incident de Kafanchan une occa- 
sion de renverser le gouvernement 
fédéral ». 

Qu’il y ah eu on non conspira- 
tion, des faits demeurent : le 
11 mais, da églises ont été atta- 
quées et incendiées par da foula de 
musulmans i Kaduna et dans plu- 
sieurs autres localités de l’Etat de 
Knrimw amme Tana, Katsina et 
Funtua. Dans le même temps, de 
grava incidents avaient lieu a l’uni- 
versité Ahm&du-BeUo. à Zaria, la 
plus importante dn pays, où da étu- 
diants "inmimam ont incendié la 
chapelle. La émeutes ont très vite 
entraîné, «fan* l’Etat de Kaduna, 
l’instauration d’un couvre-feu de 
cinq jours, la fer m eture de toutes la 
écoles et l’interdiction de tonte acti- 
vité religieuse en public, ainsi qne 
da appels an calme émanant de 
dirigeants militaires, religieux, cou- 
tumiers ou politiques. — (AFP). 


ALGÉRIE 

Des avocats veulent créer 
une section locale d’Amnesty International 


ALGÉRIE 

do notre correspondant 


Da avocats algérois, dont plu- 
sieurs confrères sont emprisonnés ou 
MBgrè à résidence dans le sud du 
pays, ont décidé de créer une section 
locale d’Amnesty InternationaL- La 
réunion co n st itu tive s’est tenue le 
19 mars. L’accord d’Amnesty à Lon- 
dres est déjà sollicité, et la statuts 
devaient être déposés samedi au 
ministère de l’intérieur pour agré- 
ment, comme le prévoit ta toi algé- 
rienne. Les nams des m emb res de 
l'association ne sont pas connus. 

De sources proches du barreau 
-algérois, on indique qu'aucune 
action m prise de position n'inter- 
viendra avant la reconnaissance de 
la section par la autorités. Les avo- 
cate algériens ont eu plusieurs fais 
maille à partir avec le pouvoir, prin- 
cipalement sous le régime dn prési- 
dent Boumediène. Ils avaient 
demandé, dès novembre 1982, la 
reconnaissance par F Algérie de la 
Charte da droits de l'homme et da 
peupla adoptée par FOUA è Nai- 
robi en 1981. L’Assemhlée popu- 
laire nationale a ratifié récemment 
cette convention. Le décret de ratifi- 
cation rieiit d’être publié au Journal 
Officiel. 

H existe déjà deux ligna algé- 
riennes des droits de l’homme, l’une 
présidée par M* OrnSr Menouer, 
dont les statuts ont été déposés le 
8 juin 1985 et qui n’a toujours pas 
été agréée, Fautre, présidée par 
M* Abdennour Ali-Yahia, non 
reconnue par la autorités algé- 
riennes, mais affiliée à la Fédérstiosi 
internationale des droits de 
l ’homm e. La plupart da membres 


fondateurs de cette ligue ont été 
condamnés en décembre 1985 à da 
peina allant jusqu’à trois an» de pri- 
son ferme. Le président et le vice- 
président, M“ Ali-Yahia et Aït- 
Larbï, ont été libérés en juin 1985, 
après avoir purgé intégralement leur 
peine de onze mois d'emprisonne- 
ment. Usent de nouveau été arrêtés 
le 15 décembre dernier et sont 
actuellement assignés à résidence 
dans le Grand Snd algérien. 

La création de ces deux associa- 
tions de défense des droits de 
l’homme a plongé le pouvoi r dans 
l’embarras et a suscité un débat 
interne oppos an t de manière sché- 
matique la présidence à l'appareil 
dn parti. En Algérie, la quasi- 
totalité da associations sont contrô- 
lées par le FLN. Les dérogations 
sont rares et la autorités ne peuvent 
pas indéfiniment refluer d’agréer 
dra associations pour la défense da 
droits de l'homme dont l’indépen- 
dance est le seul garant de leur cré- 
dibilité, a fortiori lorsqu’elles ont 
été an pr éalab le reconnues par da 
a s so c i a t ions internationales. 

La création d’une section 
d’Amnesty permettra au pouvoir de 
redorer son blason sur le délicat 
sujet dra droits de l'homme et de 
faire passer an second plan les ligues 
déjà cré ées mais non autorisées. Le 
premier travail d’Amsesty Algérie 
sera de faire lever la décisions 
administ ratives illégales, qui assi- 
gnent à résidence dans le Sud au 
mains vingt-deux personnes, dont 
M“ UUa Nekkachc, épouse d’un 
ancien ministre de M. Ben Befla et 
citoyenne suédoise. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Asie 


PHILIPPINES s l’attentat à ^Académie militaire 


Les explosifs utilisés provenaient 
d’un arsenal de l’armée 


Da explosifs antichars utilisés 
dans l’a tt e nt a t meurtrier de F Acadé- 
mie militaire (le Monde du 
19 mais) provenaient d’une cargai- 
son ccmmuniste inter c epté e en son 
temps per l’année, a déclaré le géné- 
ral Jésus de La Crnzi L’insurrection 
communiste a rejeté toute responsa- 
bilité dans Fattcntat qui a fait qua- 
tre mortes et une quarantaine do 
blessés. 

Le général de La Cruz, qui com- 
raandc la région militaire de Beguio 
et fait partie de la commission 
<f e nq uête, a déclaré qu’une farp tl v; 
antichar B-40 utilisée «bm« Fattc n ta t 
faisait partie d’une cargaison 
envoyée en 1972 à la guérilla par la 
Chine et saisie par Tannée à bord 
d’un cargo. Les bombes et les arma 
«m» en 1972 étaient censées être 
eutrepasétt dans da arsenaux, mais 
certa ins militaires eu avaient 
«amené chez eux. •J'ai moi-mime 

deux de ces bombes dans ma propre 

maison », a-t-ü dit. 


L’hypothèse d’un nouveau com- 
plot de droite est examinée par la 
enquêteurs, a déclaré de son côté, ce 
vendredi, le chef d t étfit-nnyor des 
Années, je général Rdd Ramas, tout 
en précisant qu’« à ce stade de 
l’enquête, il n’y avait pas encore de 
conclusion probante ». 

D’autre part, la présidente 
Aqumo a bit savoir, ce vendredi, 
quelle avait été « irritée » par les 
récentes déclarations du secrétaire 
tat ad i° i ? t américain à la 
défense, M_ Richard Armïtagc, qui 
5v re P* ocM au gouvernement de 
Manille de ne pas avoir de 
d’ensemble de lutte contre la rtbd- 
lion communiste. M. Annitage 
• n’avait pas i parler comme Ü l’a 
Jfüt » . a déclaré le porte-parole dn 
président, M. Tcodoro Bemgno. Le 
Jngeme&t de M. Annitage a été. 
depuis, sensiblement contredît par le 
•“patterneut d’Etat, qui a fait savoir 
que le gouvernement phffip pin treir 

tait te problème delà tébeflmncqiD- 

™nfete «de. manière réaliste et 
efficace ». - (AFP. Reuter.) 
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Le Sacre du Printemps 

EN CHARLES JOURDAN 


Pas de deux en escarpins, chassécroisé en ballerines, 
arabesque en sandales ou entrechat en mocassins, venez découvrir 
la Collection Printemps/Eté 1 987. Un Ballet de chaussures, une Symphonie 

... . pour Hommes et Femmes. 
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Politique 


Les droits de rhomme dans la précampagne présidentielle 


M. Barre : « Punique et ultime valeur à sauvegarder » 


Les jeues de REEL (Réalisme, efficacité, 
espérance, liberté), organisation barris te 
qu'anime M. Charles Mükm, dépoté de F Ain, ont 
donné Poccaskm à M. Raymond Barre d’éwqner 
les droits de Fbomme en Fbmtant comme «grand 
témoin» à la clôture du colloque qu’ils avaient 
organisé vendredi 20 mais à Tookmse. Pour cette 
première manifestation pubHqne, ce n'était pas la 
grande foule qui était attendæ. D'ailleurs, elle 
l’est pas vane. En revanche, les orgamsatemrs 
avaient réussi à réunir la quasi-totalité des asso- 
ciations humanitaires et à faire venir nombre de 
«dissidents» soviétiques et de représentants de 


mouvements de résistance, afghans cambod- 


* Toute atteinte anx droits de Fbomme est 
insupportable» : cette affirmation forte de 
M- Claude MaDurec, secrét air e d'Etat anx droits 
de Fbomme, à qui M, Raymond Barre a rendu 
hommage, a servi de point de départ à une 
réflexion collective sar la frontière entre dicta- 
ture et démocratie et sur les possQdfités de solida- 
rités concrètes à engager en faveur des droits de 
Fbomme. Sur ce dernier point, M, Jean-François 
Dénias, dépoté dn Cher et ancien mfafst re, a été 
net : il ne faut pas se réfi^er dans le principe de 
non-ingérence, car «nog&reoccestaaderoèr.» 


TOULOUSE 

de notre envoyée spéciale 

En préambule, M. Raymond 
Barre confie qu'il n'a accepté d'évo- 
quer la question des droits de 
l'homme que parce que l'invitation 
venait d '•une jeunesse dont [il] 
connaît l’idéalisme, la générosité, le 
dévouement*. «Je ne considère pas 
sans méfiance . ajoute-t-il, une cer- 
taine exploitation de cette grande 
question à des fins de politique inté- 
rieure ou internationale. » 

Dans tue première partie intitu- 
lée «les droits de l’homme, enjeu 
des décennies à venir », l’ancien pre- 
mier ministre explique que, contrai- 
rement à ce que pouvaient laisser 
présager « la période triomphale du 
stalinisme * et « l'époque où le 
rideau de fer tombait ». • plus que 
partout ailleurs, le cœur de 
l’Europe bat là où le système sovié- 
tique a tenté de submerger les 
valeurs de vieilles nations euro- 
péennes : à Varsovie, à Prague, à 
Budapest. Chacune de ces nations 
de l’Est européen, dans des condi- 
tions très difficiles, saisit toutes tes 
possibilités qui s’offrent à elle pour 
exprimer son refus de ce qui lui est 
imposé. • 

M. Barre constate ensuite que, 
dans les sociétés démocratiques 
développées, « l’attitude vis-à-vis 
des droits de l’homme a également 
changé ». «La pédagogie d’un ordre 
terrible (...) a progressivement 
dépouillé les Européens de toute 
illusion et les a pour ainsi dire 
contraints à épurer leur vision des 
valeurs », dit-il avant d'affirmer ; 
«Après Auschwitz, le Goulag, après 
le Cambodge et l’Ethiopie . les 
droits de l’homme sont apparus 
comme Tunique et ultime valeur à 
sauvegarder - et la valeur sur 
laquelle aucune compromission 
n’est possible.» Quant au tiers- 
monde, M. Barre insiste sur le fait 
que le respect des droits de l'homme 
y est - une condition du développe- 
ment ». 

Sur ces points, il conclut : « Le 
débat traditionnel entre idéalisme 
et « realpolitik » est aujourd’hui 
dépassé ; une politique qui se veut 
réaliste ne peut faire l’impasse sur 
les droits de l’homme. » De même, 
il avoue que rattachement aux 
droits économiqnrs et sociaux ne 
saurait justifier le mépris des droits 
czvQs et politiques. Enfin, ü estime 
que « tous les moyens sont bons 


Consensuel 


(diplomatie discrète et pression poé- 
tique) et doivent être employés, 
mais leur dosage doit faire l'objet 
d’une attention particulière, selon 
les pays et les circonstances ». 

Dans une seconde partie, 
M. Barre met l'accent sur le « fac- 
teur déterminant pour la France et 
l’Europe » constitué par la préoccu- 
pation des droits de l'homme et sou- 
ligne que « l’enjeu ultime de l’anta- 
gonisme Est-Ouest, c’est l'âme de 
l’Europe ». 

Il explique : « Quels que soient 
les progrès qui peuvent être accom- 
plis en matière de désarmement ou 
dans le domaine des échanges éco- 
nomiques. il n’y aura pas de règle- 
ment véritable de la question euro- 
péenne sans une évolution à l’Est 
vers plus de liberté et de dignité de 
la personne humaine.» 

DePAffanfifft 

àFOnral 

Puis M. Barre Mn n w nnnfa d'uti- 
liser le processus d'Helsinki, « cadre 
juridique d'une entreprise visant à 
doter la grande Europe d’une sorte 
de Constitution de l’Atlantique à 
l’Oural». 

Il note ensuite : « Prenons acte 
avec satisfaction des changements 
qui se produisent en Union soviéti- 
que. Il vaut mieux que Sakharov et 
losip Begun aient retrouvé la 
liberté ! Mais il ne faut pas oublier 
tous les autres ni tout le reste. Il 
faut maintenir la pression morale 
pour que l’Union soviétique tienne 
les engagements qu’elle a solennel- 
lement souscrits et signés à Hel- 
sinki, si son régime ne revient pas de 
lui-même vers le respect des droits 
de l'homme. » 

Sur le plan des relations Nord- 
Sud, le député dn Rhône observe 

? ue • c’est dans le tiers-monde que 
on trouve les blessures les plus 
poignantes du point de vue des 
droits de l'homme». Aussi souhaite- 
t-il un développement du dialogue 
« avec les grands courants spirituels 
tels que l’islam », « un soutien 
déterminant aux nouvelles démo- 
craties », et • une solidarité totale à 
l’égard des victimes de l’oppres- 
sion», qu'elle se manifeste par 
l’action privée ou par l'action gou- 
vernementale. 

M. Barre met en garde c o n tre 
toute autosatisfaction dans nos pro- 
pres sociétés. « L'erreur des libé- 
raux utopiques, par rapport aux 
libéraux critiques, déclare-t-il. 


M Raymond Barra complète 
■ sa panopfie de candidat è 
la magistrature suprême. Pour tenir 
ce rôle, 8 lui faut un texte — et non 
un programme ou un catalogue — 
que. de mots en mois, il étoffe de (Se- 
cours de référance. Après sas inter- 
ventions, la semaine dernière aux 
AntiUes, sur l'outre-mer, après celles 
sur ta communication et la culture, la 
participation et les conditions 
modernes de l'indépendance natio- 
nale, avant la sécurité européenne 
qu'il doit traiter prochainement à 
Londres, l'ancien premier ministre a 
ajouté. A Toulouse, le chapitre des 
droits de l'homme. 

Soupçonné, voire accusé, de 
« soviétophilte ». M. Barra s'est mon- 
tré sévère avec l'URSS en insistant 
sur la nécessité de maintenir une 
pre ssi on morale sur ce pays. Il n'est 
pas pots* autant tombé dans une 
« soviétophobie » è tout crin, en 
n'écartant pas l'hypothèse d'une 
évolution h l'Est vers phs de libertés 
et de dignité de la personne humaine, 
conditions qu’il met au e règlement 
véritable de la question euro- 
péenne ». Ne désespérant pas d'une 
évolution dans les pays de l'Est, 
M. Barra a manifesté un intérêt tout 
particulier pour te « processus d’Hel- 
sinki », allant - cfin d’œil aux gaul- 
listes — jusqu’à lié fixer comme 
Objectif une sorte de constitution 
politique pour une Europe < de 
f Atlantique â l'Oural ». 

Les relations d'Etat â Etat, pour 
respectables qu'elles soient, sont 
com pa t i b l es avec d'autres formes 
d'action en faveur des droits de 
r homme, estime le député du Rhône. 
La mobilisation des opinions et 


l'action des gouvernements sont, i 
ses yeux, complémentaires, car les 
Etats ne peuvent avoir sautant de 
latitude » que les personnes privées. 

Mais ce qui frappe surtout dans la 
manière Barre d'aujourd'hui, c'est 
son aptitude è tenir des propos 
consensuels, quitte è se démarquer 
des libéraux utopiques, d'une part, 
coupables è ses yeux de c o n fo n dre 
l'accessoire (plus ou moins d'Etat] et 
ressentie! (la < Bgne de partage » est 
entre s/es états de droit et les Etats 
despotiques»), et des feux libéraux 
d'autre part, lorsqu'il s’agit de 
l'immigration. 

Restera pour c ert a ins ime décep- 
tion : pas une fois M. Barre n’a évo- 
qué le rôle que pourrait avoir l'Europe 
des Douze dans le combat pour les 
droits de l'homme. En revanche, il 
s'efforce d'accréditer l'idée que, face 
è une diplomatie parfois entravée per 
la cohabitation, il incame. lui, le long 
terme, s'inspire d'une éthique et 
affirme une cohérence. 

AN NE CHAUSS EBOURS. 

• M"* Dufoix soutient 
M. Rocard. — M"» Georgina Dufoix, 
ancien ministre socialiste des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
a estimé, vendredi 20 mars, que ai le 
président de la République décide de 
ne pas se représenter, Michel Rocard 
serait e le mieux placé pour représen- 
ter les sodaBstes». M. Rocard «est 
prêt pour être candidat ». a poursuivi 
le député du Gard, interrogé par Sud- 
RatSo. «// attend cette candidature 
depuis très longtemps (...) Il a une 
vraie qualité dans la constance et 
dans (g régularité. Qu'un homme 
juste soit â sa place juste. Il me 
parait être bien placé pour Têtre. » 


consiste à croire que la ligne de par- 
tage fondamentale est celle qui 
sépare l’Etat réduit de l’Etat 
étendu, alors que c'est celle qui 
sépare l’Etat de droit de l'Etat des- 
potique». 

Iataufitioa 

d’accueil 

H explique qu'en France l'Etat de 
droit devrait être renforcé pour tenir 
compte de trais défis : celui des pro- 
grès scientifiques et 
celui des • risques des déséquilibres 
sociaux dus à la présence d'une 
population étrangère nombreuse et 
durement touchée par ta crise éco- 
nomique ». Sur ce point, 3 précise : 
« La France se doit à elle-même de 
ne se permettre aucun écart à 
l’égard de sa tradition d’accueil, de 
générosité et d’humanité. A ceux 
qui plaident pour une limitation de 
l'immigration, nous devons dire que 
c’est justement dans la mesure où 
notre pays traite digne m e n t et loya- 
lement Ces étrangers venus vivre sur 
son sol dans la légalité que la néces- 
saire rigueur à l’encontre des immi- 
grés illégaux pourra s’exercer. A 
ceux qui regretteraient cette 
rigueur, nous pourrons alors faire 
remarquer que le refus des tri- 
cheurs de Timmigration demeure la 
meilleure façon de protéger la tran- 
quillité et f intégration des étran- 
gers au statut régulier. » 

Pour le troisième risque, & savoir 
te te r ro ris me. M. Barre indique : 
« Aucune faiblesse n’est acceptable 
à l’égard du terrorisme. La justice 
française a récemment montré que 
la raison d’Etat ne saurait, en ce qui 
la concerne, prévaloir sur l’Etat de 
droit. L’opinion française en a 
conçu dans ses profondeurs beau- 
coup de fierté ! » 


La pièce toujours rejouée 


Plus que jamais, l'expression 
ma giq ue « dr o i ts de l'homme» fait 
recette. M. Raymond Barre tenait 
forum et de bût — tes lois de la vie 
poétique étant ce qu'elles sont — 
meeting sur te sujet te 20 mars à 
Toulouse. Les groupes de recher che 
et autres cercles de réflexion d’une 
partie de la droite, drapée dans la 
toge dn fibêrattsme, disroquent sans 
fin 1e sujet à titre p rin c ipa l ou an fg 
de bras analyses et prospectives glo- 
bales. 

Ce fut le cas des «états géné- 
raux» dn Hh*r»i««wg le 16 mats (le 
Monde dn 18 mars). La Fondation 

K ur la démocratie, proche de 
étudié majorité et en particulier 
de son aile libérale, réunissait, te 
17 mars au Sénat, un séminaire â 
l'intitulé perplexe : « Droits de 

Phftmmr. rw rii wK rin c Hciytm V ». 

Lorsqu'ils se rédament de la pen- 
sée «nationale ou libérale», c'est-à- 
dire quand leur éclectisme emprunte 
aussi références et arguments & la 
wm ti MEÎht w n fn jtrrgll* engen- 
drée 3 y a une dizaine d’années par 
l'ext r ême droite, d'autres clubs (tel 
le anb de FHddqge) dénoncent en 
toute occasion «Te détournement 
des droits de Thonane» qu'accom- 
plirait perpétuellement b gauche 
socbBsteon «néo-socialiste». 

Cette gauche, ainsi bousculée 
depuis quelque temps dans ce qui 
paraissait T* nn des bastions inexpu- 
gnables de son propre système de 
réfé r e n ce s , se défend enmm«i elle 
peut, contre-attaque timidement. 
Quand eDe ne demeure pas interdite 
- on se souvient de b fin de l'épi- 
sode de renseignement privé en juin 
1984 — lara des assauts tes plus vio- 
lents c ontre elle au «nm des 
droits de rbamme et des libertés 
fondamentales. 

An vrai, à b pièce des droits de 
l’homme s’enrichît rf g u KXr Hi n em 
d’actes nouveaux, elle se rejoue à 
l'identique — péripéties et cantnufio- 
Htn » depuis Pacte fondateur de b 
Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen du 26 août 1789. Rare 
«hwi umque d'un texte 

• sacré» — comme le disait devant 
b Fondation pour b d ém oc ra tie 
M. Jean-Marie Do m c na ch. profes- 
seur à FEoote polytechnique — pro- 
duit par Hiistcîrc et non par b reti- 
gfeo. 

* La question régulièrement posée 
depuis près de deux siècles (et sin- 
gulièrement depuis cinquante ans) n 
été très întejwfjnwit réunifiée au 


cours du grand débat de F Assem- 
blée nationale constituante, en mais- 
avril 1946, an cours de b discussion 
dn premier projet de Constitution 
d’après-guerre, qui devait être 
r epo us s é par référendum. 

Ce projet avorté prévoyait en 
effet d’édicter une nouvelle déclara- 
tion, dont les te rmes et 1e principe 
même donnèrent tien à de longs et 
pn et tramant» échanges. Fallait-ïl 
rem p lacer on seulement compléter 
b Déclaration de 2789 ? Deux 
conceptions sons-tendaient ce 
dOemme. « L’une , déclarait René 
C&pitant, tend à affirmer que les 
droits de l’homme ont une valeur 
objective, qu’ils rep r és entent des 
vérités permanentes et étemelles 
(^.j.jestds de ceux-là. Je ne souris 
pas lorsque f entends parier des 
immortels principes {—). Mais (-.) 
d’autres hommes (...) ont . au 
contraire, mis en avant une concep- 
tion purement relative des droits de 
l’homme. • Et Edouard Hcrriot 
adjurait tes constituants : « Complè- 
tes. Ne détruises pas. ». 

Cette interrogation avait déjà 
agité en 1936 b toute-puissante (à 
l'époque) Ligue des droits de 
l'homme. La thèse de son célèbre 
président Victor Bosch, assassiné 
par tes materons pendant rOocnpa- 
tkm : réformer te texte de 1789, sans 
1e supprimer, avait fini par rempor- 
ter. 

Nommx 


De 1975 à 1977, une commusxxi 
spéciale de l'Assemblée nationale, 
présidée par M. Edgar Faure, 
s'attela à b n^h | ‘- prométhéexme de 
concilier des propositions venues de 
tous les horizons politiques pour éla- 
borer une préposition de loi constitu- 
tionnelle sur tes libertés et tes droits 
de Fbomme, vouée & compléter b 
Déclaration de 1789. Le préambule 
de b Constitution d’octobre 1946 
était parvenu tant bien que mal à 
reprendre en guise de c omp romis 
certaines innovations de b Déclara- 
tion contenues d»»w fe projet rejeté 
d’avril 1946. Mais b commission de 
M. Faure ne parvint qu’à une syn- 
thèse du plus petit commun dénomi- 
nateur, qui fut rejetée par les com- 
missaires de gauche, irô socialistes, . 
dont M. François Mitterrand, le 
qualifiant de texte « sans grande 
portée » et « creux ». Cette proposi- 


tion demeura sans suite. Enfin, en 

frîwirt explicitement référence i b 
D éc laration de 1789 (à laquelle ren- 
voie 1e préambule de b Constitution 
de 1958) et en appuyant quelquefois 
ses sur tel on tel de ses 

articles, 1e Conseil constitutionnel a 
régulièrement fait ressurgir la 
ixju t ro vg rae : peut-on encore se réfé- 
rer à b Déclaration de 1789 en cette 
fin de vingtième aède? 

Peut-on faire mieux aujourtTbni, 
s’il y a fieu ? L’interrogation, sous- 
jacente, n'apparaît pas toujours au 
premier plan pour plusieurs raisons. 
Les graves enjeux humanitaires et 
les enjeux politiques (bénéfices 
et/ou récupérations) des multiples 
infrai w-miram . sélectives ou automa- 
tiques, de quelques association s, par- 
fob concurrentes, dans de nombreux 
pays oft ne règne pas ou plus b 
démocra tie telle que b c on ç oi ve n t 
tes démocraties occidentales, en sont 
une. Les querelles portent alors sur 
P ft np mn rîatîrai de b légitimité des 
définitions de b pédagogie des 
droits de rhomme et des interven- 

fi/vrra qi Jwr nran, 

Sur un antre plan, tes évolutions 
permanentes et toujours accélérées 
des découvertes scientifiques et 
médicales et de certaines de leurs 
applications rendent encore plus 
mouvant le terrain déjà tourmenté 
des droits de l’homme. 

Enfin, la magie de la r é f ér e nce 
anx droits de rhomme ne s'accom- 
mode pas facilement d’une confron- 
tation avec révolution juridique et 
politique de « droits sociaux et éco- 
nomiques » (qu’est-ce que 1e droit 
au travail, à la santé ?) surgis, 3 y a 
un siècle environ, en Occident. A 
quoi riment aujourd'hui tes droits de 
rhomme et du citoyen «fam ces 
sociétés, qu’un disciple de Michel 
Foucault, M. François Ewald, a qua- 
lifiées, dans son livre l’Btat- 
providence, d’« assurantielles » ? 

Fascination de b « plus-value » 

pOÜtiqiM, jnfenfé Tnq itiXf^. 

parée de ne pas abandonner aux 
mouvements éphémères et <"*”*»* 
de b «société civile » tes grandes 
batailles concrètes ou imaginaires 
des~«draits de rhomme» : autant 
d’explications de b « • de 

ce t te valeur jumtemenf spéculative 
mais si difficile â appréhender, alan 
même que b France s'apprête 4* 
célébrer ^vec éclat le 200 « anniver-' ' 
«aire de sa naissance officielle. 

MCHELKAJMAN. 


Une élection charismatique 


(Suite de la première page.) 

S fallait pour cela que b gau- 
che succède à b droite et tes gaul- 
listes aux socialistes. Le cercle est 
bouclé. En 1988, les projets 
détaillés ne feront plus recette : on 
n’assénera {3ns anx électeurs 101, 
1 10 ou 120 propositions. 

La cohabitation achève de met- 
tre en place ce désarmement idéo- 
logique. Par principe, elle étend 
tes zones de consensus et die 
brouille tes antagonismes : si on 
dissèque chaque zizanie, on 
s'habitue plus encore à b collabo- 
ration quotidienne entre des pou- 
voirs hostiles, entre les chefs de 
file de familles politiques oppo- 
sées. Le président et son actuel 
premier ministre peuvent parfai- 
tement se trouver en situation de 
concurrence dans b course à 
l'Elysée l’année prochaine. Dans 
ces conditions, comment la 
bataille ne serait-elle pas pins per- 
sonnelle que programmatique, 
plus individuelle que partisane? 
SU en fallait une preuve, le débat 
entre Raymond Barre et Michel 
Rocard organisé par l'Expansion 
b fournirait : même si Michel 
Rocard y ressemble {dus à un bar- 
riste de gauche que Raymond 
Barre à un rocardien de droite, tes 
convergences sont impression- 
nantes. Les jugements sur les 
hommes départageront donc les 
candidats plntôt que tes fidélités 
aux partis qui les soutiendront 

Deux candidatures, fl est vrai, 
ne s’inscrivent pas dans cette logi- 
que: celle d’André Lajoime et 
celle de Jean-Marie Le Peu. Elle» 
récusent. Tune et l’autre, la 
société politique mixte où le 
consensus digère les conflits. Mais 
justement, leurs champks» n’ont 
aucune chance de se qualifier 

pour le second tour : fls expriment 
des contestations, des frustrations, 
des revendications, ib n'incarneut 
aucune culture de gouvernement, 
aucune capacité gestionnaire. 
L’un refuse les lois de Féoanomie 
de marché, l’autre celles de b 
société civile. Or à l'épreuve de la 
mise, tes citoyens recherchent des 
hommes de pouvoir et non de pro- 
testation : Ss veulent des 
pas des tribuns. Pour devenir le 
président de 1988, fl faudra incar- 


ner une synthèse républicaine et 
posséder un charisme. 

Exprimer ce recentrage sociolo- 
gique et psychologique postule 
donc une image personnelle 
«interclassiste» et «transparti- 
sane» : pour aspirer au second 
tour, 3 fiant être porteur d’one 
légitimité plus large que celle 
d’un groupe social ou d'une for- 
math» po l i ti que. Plus la commu- 
nauté nationale éclate en corpora- 
tismes et en antagonismes 
catégoriels, plus les présidentia- 
bles doivent incarner une démar- 
che globa li s a nte. François Mitter- 
rand le fait, qui symbolise à la fois 
le socialisme, b République, et 
une forme d'humanisme. Jacques 
Chirac ans», qui apparaît en héri- 
tier d’un gaullisme très pragmati- 
que — c’est-à-dire en pompjdo- 


lien — et en premier ministre; 
Raymond Barre ans», qui mêle 
un style d’homme d’Etat & un 
tempérament gaullien et des réfé- 
rences personnalistes ; Michel 
Rocard, enfin, qui personnifie une 
sodal-démocratie modérée, gra- 
dualiste et ouverte. En 1987, b 
campagne des grands candidate 
Soit apparaître plus civile que 
militaire; nul ne saurait frire 
figure de vainqueur sans exorciser 
le spectre (Finie société d'exclu- 
sion. 

Quant anx ingrédients de cet 
ascendant mystérieux sur les 
autres qui s'appelle le charisme, 
nul n’en possède la recette 
secrète, mais fl y faut de l’auto- 
rité, un verbe, une réputation 
d’envergure, dn prestige, une 
capacité à fabriquer de rémotion, 
de l’admiration, à défaut du res- 


pect Cette fois-ci, le charisn 
devra répandre à des demande 
spécifiques comme le besoin d 
protection, d'union, de clarifia 
tkm, de décisio n , provoqué par 1 
crise et perceptible dans les soi 
dages. Four être cofavori, fl fan 
avoir vocation à rassurer les Frai 
çais, è les rassembler, à formule 
les sentiments collectifs. Un mod 
de sélection implicite plus qu 
conscient qui se déroulera avau 
tout, émission après émission 
séquence après séquence, 
après image, dans le seul grau 
théâtre politique de France : L 
télévision. Tant fl est vrai qu 
l'élection charismatique postule li 
démocratie cathodique. 

ALAIN DUHAMEL. 


EN BREF 


• PS : Les 
Bouches-du-Rhône, - Les ba- 
lances nationales du PS ont finale- 
ment tranché dans l’affaire des 
feusses cartes de te fédération des 
Bouchee-du-RhOne. sans pour autant 
sa t isfai re tas deux camps en pré- 
sence. Le nombre de cartes du PS 
dans cette fédération était passé de 
10 500 i 18 640 en un an. Pour b 
congé s fédéral qui se tient cfiman- 
che 22 mars è tares, te nombre de 
cartes déclarées par b fédération a 
été validé par te commission de 
contrôla ad hoc prfsMée par M. Mar- 
cel Debarge, membre du secrétariat 
national, chargé des fédérations. 
Mais ce chiffre a été ramené è 
14 621 pour b congrès national da 
Lffla. 

Las Bouches-du-Rhône n’auront 
donc que soixante délégués au 
congrès, eu Beu des aoôcante-dx-huft 
qui «i amient fait b fédération fa 
mieux repr és entée du paya. Pour une 
fois d'aceord. « dofferristes a et 
€ p mettae s » dénoncent ta caractère 

• arbitraire » de cette décision. 

• Les ré novateurs du PCF : 

• réunion frat em eS e » entre le 
Sud et la Bretagne. - Au terme de 
sa réwion du 14 mars, è Montpellier, 
la • coordnation des commuréstos 
rénovateurs du sud da la Franco » a 
proposé de remettre aux • trois cants 
communistes bretons xtas cartee du 


parti que te fédération du Fini stère 
n'a pas renouvelées (te Monde du 
16 janvier). Devant r me mesure 
administrative inacceptable ». ta 
coonBnation ré no vatrice affirme mB- 
ter spour l’autonomie des organisa- 
tions locales et régfona/es du parti 
dans le cadre de ses responsabStés 
nationales a. Ella proposa donc aux 
celhilas du parti • qui le désher b ent 
majoritairement» de fui tr ansm e ttre 
les cartes qui seront remises aux 
communistes bretons • au cours 
d’une réunion fraternelle». 


n • TouloMse : c appel pour un 
PCF rénové». — Cinquante sym- 
panwante ou anriens altérants du 
PCF viennent de tancer à Toulouse 

sim appel pour un Parti commurésta 

rénové». Las signataires, dont cer- 
tains ont quitté te PCF en 1979, 
dénoncent «tes repft sectaires « tes 
vottiHaca politiciennes» du Parti 
communiste, •aujourd’hui en vote rte 
hqudation». Dans leur manifeste ces 
«hors-parti» estiment encore que ale 
fonctionnement interne du pçf fe 
dogmatisme et Tattitude suiddarre ' 
de la (Erection açt ueife sont des éié- 
menta majeurs da son déchu et de 
son tSvotee d’avec la société fran- 
çaise». 

Selon l'un des membres du 
groupe i n'est pas question pour 


l'instant de constituer un PCF 
mais de jeter des ponts en dira 
des réno v ateras qui. de Tnté 
tentent de færa bouger rinstiti 
- (Comsp.) 

• Le Front national ne vc 
P 8 * ta confiance eu gows 
ment. - M. La Pan a dédaré, la 
*»di 20 mare à l'issue d'une rét 
de son groupe, que eà moins 
* Chira c et son gouvemr 
n apportent des propositions 
positives que celles qui sont su 
réee ou esquissées ». te Front n 
™ ne tel accordera pas ses va 
2 avril prochain. 

U président du Front natter 
a autre part ere&etté» que ta 
^BinanMnt ait retiré de rorthe du 
jta la prochaine session te proie 
«ci portant réforme du coda .d 
nationalité. M. Le Pan a a 
te Principe du recours p 
»we aime commission ressenti: 
des autorités morales puisque • 
« Parlement est r interprète d 
vtAmté nationale». Ce comp< 
ment sxfique ctasemeot selon M 
Pen * fi** désormais «nous al 
redescendre moBement vers Ti 
présidentielle» al que «te < 

du Qouvemement^andkiat — fg 
effort epi soit de natt 
troubler non Rectorat potentiel ». 


i 
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Politique 


en Haute-Corse 


Indifférence sur fond de terrorisme 


AJACOO 

Dtf notre camspondant 


M, JeanBaggioni (UDF) etaccueO- 
fie sans grande faveur par M. Jean- 
Batiste Biaggi (FN). 


« Cette campagne électorale se 
déroule data un climat détérioré où 
la plus grande partie de la classe 
politique danse, plutôt médiocre- 
ment d'a il l eur s, sur la musique — 


militaire - écrite par le FLNC 
vaux 


Le mot est de M. Vincent Gadotti, 
maire d*Aksria, qui figure en qnti 
même position sur la liste socialiste. 
Il caractérise assez basa la campa- 
gne an terme de laquelle cent quinze 
mille électeurs inscrits élisent, 
dimanche 22 mats, i ls proportion- 
nelle, les trente-trois conseükrsdcla 
Hsnt&One. 


Antre curiosité de la campa g ne : 
la droite, majoritaire à nne voix près 

à l’Assemblée de Cône ne s’est 
guère prévalue <T un bilan qu’elle 
qualifiait de tris favorable pendant 
la campagne de 1986. U est vrai qoe 
k projet de statut fiscal et ks plan de 
dévrfoppement é n er g ét i que adoptés 
en marche forcée en avril 1985 n’ont 
pas pins trouver grâce aux yeux du 
gouvernement Chirac qu'ils n’en 
avaient trouvé aux yeux du gouver- 
nement Fabius. * Les promesses, a 
fait remarqner M. Michel Stéfani 
(PCF) n engagent que ceux qui les 


De fait, ks leaders des sept listes 
en présence - à rexoeptwn des 
nationalistes - ont rivalisé de «M* 
pour flétrir le t er ro rism e, aidés en 
eda par rargamsathm dandesttne. 
qui, durant ces trois dernières 
senoines,aimiltïpfiélesatteinatsen 
diversifiant ks table*. La Cône a 
d’ailleurs connu, la nuit de ven- 
dras! h samedi, une nouvelle mât 
bleue : basques, postes, percep ti ons 
ont été risées à Ajaccio, à Bastia et à 
Carte. Une stratégie sur laquelle os 
ne peut manquer de s'interroger, ks 
bombes ne faisant pas, général* 
ment, gagner des voix, même ri dks 
peuvent favoriser le parti de Tordre. 

La dénonciation du terrorisme et 
l'invitation pressante an gouverne- 
ment de tout mettre en œuvre pour 
k réduire ont ainsi pris k pas sur le 
déliât économique et sociaL Et, 
l'esprit de clocher ne perdant jamais 
ses droits, M. Paul . Giacobbi 


reçoivent.» Au total la campagne 
s'est déroulée dans Findiflérence. 


A gauche, deux sièges seulement 
pdarisaiccà l'attention, ceux que 
détenaient ks communistes rénova- 
teurs MM. Jean-Jacques Padovani 
et Vincent Duriani, qui ont renoncé. 
Ces siégea devraient, en toute hypo- 
thèse, revenir à la gauche. 


Adroite, la fusion des listes Jean 
Cotonna (RPR) et Joseph Chiareffi 
(CNI) avec leurs onze sortants - 
au nombre desquels sept 
- n'est pas considérée comme ayant 
provoqué use plus grande mobilisa- 
tion qu'en 1986. Du côté de I*UDF, 
où M. Jean Baggiom a une nouvelle 
fois intégré quelques fins RPR sur 
la liste, la question est de savoir si k 
renoncement de M. Bmîl« Arrighi 
de Casanova (qui la conduisait en 
1986) sera ou non un facteur 
d*affaîUisaeme&L 


(MRG) et M. Jean Cotonna (RPR- 
GNI) on 


ont également tait valoir que 
k siège de La région doit être trans- 
féré d’Ajaccio (oh us vote mawrif, 
47 voix contre 11, l'avait installé en 
janvier 1983) & Coite. Use proposi- 
tion qualifiée de démagogique par 


Enfin an s’interroge aussi sur k 
point de savoir si Ira nationalistes 
cons e r vero nt lotus trois sièges, ou 
bien s’ils subiront les conséquences 
de la vague d'attentats de février- 
mare. 


PAULSLVANL 


M. Bardin (PS) nouveau président 
du conseil général de la Nièvre 


DUON 

do notre correspo ndan t 


M. Bernard Bardin, député ' et 
maire (PS) de Ckmccy, à été Su, 
vendredi matin 20 mars, à Ta prési- 
dence du conseil général de la Nk- 
vre par vingt-deux voix et <fix bnlle- 
tins rames. B succède à ce poste au 
docteur Bcrrier, décédé le 
18 décembre dentier à F8ge de 
soixante et onze ans, , qui avait M- 
mëme succédé en juin 1981 à 
M. Fronças Mit terrand, que son 
élection à la présidence de là Répu- 
blique, fc W mai, avait amené à 
renoncer à ce fa uteu il, qu'il occupait . 
sans discontinuer depuis mars 1954. 



La cohabitation n'est pas un vain 
met A Narras.. Et, dans ce conseil 
général, bà-fc subtil équilibre pari- 
sien n’est pourtant nullement une 
obligation, la courtoisie et les 
échanges de boas procédés ne man- 
quaient pas de su r prend re vendredi 
matin des observateurs bourgui- 
gnons habitués à des e mpoi g n a d e s 
autrement énergiques, sinon très 
constructives, dans d’autres conseils 
généraux at an consefliégionuL 

Seize conseiSén généraux PS, 
trais co mmunis tes et trois divers 
gauche : la majorité de gauche est 
cxvfatahk, dans une assemblée ne 
co mpor tant que trente-deux mem- 
bres. Mais Ira dix opposants de 
droite du «Groupe des élus'niver- 
jeôs* n’en mit pas moins demandé 
et obtenu qu’aux deux postes de 
membres du bureau, dont ils 
devaient se contenter jusquo-là, soit 
ajoutée une vicefvésidejiCB. Ken 
sûr ce ne fut que la sixième sur six. 
Mais assorti tout de même de la pro- 
messe d’un président de com m ission 
en plus; en juin prochain, lorsque 
cdka-ci seront renouvelées. 


Au cours des suspensions de 
séance, dans ks couloirs, on évo- 
quait h visite, samedi 14 mars; de 
M. Français Mitterrand, venu inau- 
gurer la Foire commerciale de 
Neva» et dont ks quotkEena locaux 
avaient scrupuleusement rapporté 

Ira propos unionistes. Une voix 
encore très écoutée en pays inver- 
sais. Et si bien entendue par les 
sympathisants, comme par Ira oppo- 
sants, que les passions se tout effec- 
tivement tue* fc temps de c© vote. . 


D.C. 


[Né k 2 août 1934 & Cerron (Na- 
vre), M. Pierre Barffin, iastitatettr, est 
âa «nMarfltef nmdcqMl de Clamecy 
(Nièvre), en 1971, et nommé adjoint au 
maire famée suivante. Il dirige cette 
yrWTpit-rpnKfé depnh ks figerions mumd- 
pales de 1977. ConsriBer général de 
phum de Gbonecy en 1976, il est vice- 
président du conseil général de b Niè- 
vre depuis 1981. Eta député dans b 
troisième circonsc ri ption (GhStean- 
niiww) eu 1981 , fl retrouve»» siège à 
rAssemUée nationale eu 1986, figurera 
en detoième position sur b liste axâa- 
lâtte conduite par M. Pkare Bérégovoy.] 
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Après les mesures d’interdiction 

Le débat sur la censure divise le gouvernement 


L’interdiction des magazines 
publiés par b Société française de 
revue et ks éditions de b Fortune, 
ks menaces qui pèsent sur ks publi- 
cations du groupe FQtpacdn et h 
revue le Gai Pied ont provoqué tm 
mun-sâsme politique. En l'espace 
de vingt-quatre heures, r ensemble 
des formations politiques ont fait 
connaître Leurs positions. Le Front 
national et 2e RPR sort ks seuls A 
a ppro uver ks initiatives du minis- 
tère de rfntérieur, tandis que k 
Parti sochtiste dénonce k •retour à 
Fordre moral » et que libéraux et 
bamstes prennent explicitement 


Les déclarations 
de M. Pasqua 


Le ministre de l'intérieur 
* prendra à revenir obBgatoira- 
mont ravis de la commission 
(composée notamment d'édi- 
teurs, de parlementaires, de 
magistrats] et en tiendra le plus 
grand compte», avant d'adopter 
des mesure» i l'égard de pih6- 
cations t présentant un danger 
pour la jeunesse », a annoncé 
vendredi M. Charles Pasqua dans 
un communiqué. 

Cafte consultation vise cè 
assurer au débat ouvert toute la 
sérénité et rabjoctMté souhaita- 
bles», souligne le ministre. 

t Cette mesure, ajoute-t-il, est 
applicable immédiatement et 
concerne les procédures en 
coure.» 

* L'adm ini stration n'entend, 
en aucun cas, restreindre la 
Bterté de la presse mats souBgna 
que chacun, dkectaur de publica- 
tion, dateur, doit prendre sas 
responsabilités pour protéger la 
jeunesse comte la vague de vio- 
lence», déclare M. Pasqua. 

M. Pasqua a cfit également 
que sla Bberté de la presse est 
un des acquis ds ta démocratie, 
et nul ne songe à y porter 
attenta», sla lof a confié à 
l'administration une mission 
essentielle. eeûe de protéger les 
enfants et les mkteura an géné- 
ral, a poursuivi le mUttre. la loi 
du 16 juiBet 1949 fait ainsi obB~ 
galion eu maestro de antérieur 
de prendre des mesures de pro- 
tection i l'égard dos publ icati ons 
«présentant un danger pour b 
jeunesse en raison de leur carao- 
tèra Bcendeux ou pornographi- 
que ou de la place laite au crime 
ou à k violence.» 


Les réactions 


• if. Franck Borotra, porte-, 
parole du RPR, a évoqué au cours 
de son point de presse hebd oma da ir e 
vendredi 20 mars, les mesures prises 
par k ministre de l'intérieur à 
l’égard de cinq publications. H a 
affirmé que * le RPR est opposé à 
toute censure directe ou indirecte 
ainsi d’ailleurs que le dispose la lot 
Mais le RPR estime que par l'Inter- 
médiaire des minUels et des petites 
annonces, une incitation à la vio- 
lence sexuelle s’est développée 
auprès des mineurs. Cela pose donc 
un problème public qui doit être 
débattu ouverteme nt ». 

A propos de b destruction par le 
feu du livre de Ml GaUÿ sur f affaire 
Abdallah, M. Borotra a assuré que 
ks exemplaires de cet ouvrage se 
trouvaient dan» trois dépôts. Dans 
Fus d’eux, • le dépositaire a estimé 
impossible de faire enlever les 

férdMe^fjrirt^^rSre ^ensemble 
du livre. C’est donc le dépositaire 
tut-méme qui a pris contact avec 
une entreprise et conclu un contrat 
avec elle pour que les exemplaires 
de l'ouvrage en dépôt chez bd soient 
détruits». 

• if. Jean-Marie le Pen 
• approuve (—) l’opération de salu- 
brité» e n tre pos e selon lui par le 
mini stre de l'intérieur et frappant 
d'interdiction certaines publ ic ations. 


• Privati sati on da TF! : La 
CFDT demande un sursis. — La 
conseB national du syndicat CFDT da 
b «t od Wwaon demande qu'un 
e sursis» soit apporté i b privatisa- 
tion de TF 1. s Les conditions do la 
concurrence et de b clarté ne sont 
pas remplies *, déclare b CFDT, 
dans un commuüqué publié jeudi 
19 mars. 

Le CFDT estima que, « en rétat b 
procédure survie est frappée de nul- 
lité, et que, dans la cadre - 
conta ct é — de b kx Léotard, 3 faut 
d'abord pubBar les rapports d'audits 
pour que la transpa re nce exista». 
L’organisation syndicale déclare, 
d'autre part, que si Hachette est éü- 
nwtée en raison du fait qu'elle aurait 
bénéficié d'informations fiées à la 
présence de la BNP dans son tour de 
table, e an 'y a pas da raison de veri- 
dto TF 1 à Bouygues, car B n'y aurait 
pkts da compétition sut le erriewr 
disant culturel ». 


leurs distances vb-àrvis de mesures 
jugées choquantes. Le président de 
la République, hri-mSme, est inter- 
venu dans le débal : « Je suis contre 
toute forme de censure, a-t-il 
déclaré à Rennes, où Q inaugurait un 
réseau câblé. Je suis forcément en 
phase avec tous ceux qui aiment la 
liberté. A chacun de se détermi- 
ner. * 


condamnent une publication à la 
mort économique cm empêchant sa 
distribution par le réseau des 
NMFP. 


La polémique a certes été ampli- 
fiée par 1’onvertnre, au même 
moment, du Solon du livre, qui 
mobilise toute l’édition. Elle n'en a 
pas moins ranimé au sein du gouver- 
nement un vrai débat sur l’équilibre 
e ptr e libertés publiques et ordre 
moral, débat qui couve depuis ks 
manifestations étudiantes de 
l’automne dernier. M. François Léo- 
tard ne s’y est pas trompé. Le minis- 
tre de la culture et de la communica- 
tion s'est empressé d’affirmer que 
ks m es ures du ministère de Finiô- 
ricur seraient « rapportées» mais 
aussi que la législation était # ina- 
daptée » et qu’a fallait la changer. 
M. Léotard a donc l’intention d’étu- 
dier un projet de loi retirant au pou- 
voir administra tif k soin de contrô- 
ler la moralité des publications pour 
le confier an pouvoir judiciaire. 


An ministère de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua n’est pas sur la 
même Longueur d’onde. Certes, 3 
fait min e de recula* en rendant obli- 
gatoire la consultation d’une com- 
mission avant toute dérision admi- 
nistrative, mais cette commission 
w chargée de la surveillance et du 
contrôle des publications destinées 
à Penfance et à l’adolescence », qui 
dépend du ministère de la justice, 
fait partie du dispositif de la loi du 
16 juillet 1949. Composée de repré- 
sentants des ministères, du Parle- 
ment, de l'édition et d'associations, 
elle se réunit tous Ira trois mois et a 
déjà rédamé nombre des six cent 
vingt et une interdictions prononcées 
entre 1982 et 1986. H semble même 
qn’elk se soit penchée lors de sa der- 
nière réunion, k 14 janvier, sur les 
publications du groupe Filipacchi et 
qu’elle ait recommandé au ministère 
de l’intérieur Ira trois interdictions 
majeures : ventes anx mineure, affi- 
chage et publicité. Interdictions qui 


Aussi, k ministère de la culture et 
de la commu t ifc a *ÿwi estime que 
cette commission n’est pas un 
contre-pouvoir réel contre Ira excès 
des décisions administratives et 
maintient sa volonté d’aboutir à une 
réglementation plus libérale. 

Dans Ira milieux de l'édition 
comme chez ks ministres libéraux, 
on se dit, en effet, convaincu que 
toute l'affaire n’est que k produit 
d'un inquiétant dérapage adminis- 
tratif. En décembre dentier, la mai- 
rie de Paris avait déjà mené une pre- 
mière offensive contre l'affichage en 
kiosques (Tune série de publicités de 
messageries télématiques «roses» 
et de la revue Privé {le Monde du 
3 janvier). Le concessionnaire de 
l'affichage, la société AAP, liée par 
contrat avec la Ville, avait retiré ks 
affiches. Mais ks publicités ont 
continué & fleurir sur d’autres murs. 
L’affaire passe donc au ministère de 
nmérieur où Fan découvre que k 
moyen k pins efficace de s'opposer 
i la publicité et è l'affichage est 
d'appliquer dans toute sa rigueur la 
vieille kn de 2949 qui servait sur- 
tout, jusqu’à présent, à empêcher 
l'importation de revues pornographi- 
ques étrangères. Des lettres circu- 
laires sont alors envoyées aux édi- 
teurs des publications les plus 
« voyantes • avec; d'ailleurs, un cer- 
tain nombre d’erreurs dans leur 
identification. 


Cette pure logique administrative 
conduit à un triple dérapage. 
D'abord, elle confond des publica- 
tions de contenus très différents 
(quel rapport entre 1e Gai Pied. 
l'Echo des savanes et Privé?). 
Ensuite, elle entraîne, derrière 
l’interdiction d’affichage, des 
mesures qui compromettent l’avenir 
des maisons d'édition et des impri- 
meries qui leur sont liées. Enfin, elle 
laisse de côté Ira messageries télé- 
matiques, qui étaient pourtant les 
premières visées par les foudres de 
la mairie de Paris et ks pl ain t e s du 
public. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. Mitterrand 
est contre 
« toute forme 
de censure » 


En déplacement à Rennes, 
vendredi 20 mare, le président 
de la République a été interrogé 
sur h» 'récentes décisions du 
m i nistère de l'intérieur. Sa pro- 
fession da fol est sans appel : 
eJe suis contre toute forme de 
censura, a Amusé, M. Mitterrand 
constata que, sur ce sujet, c tout 
a été dit s, et qu’il y a dscusskxi 
ey compris entra ks membres 
du gouvernement ». Et comme 
on hs demande s'il est donc s en 
phase » avec les ministres « libé- 
raux » qui l'accompagnent, 
MM. Alain Madelin et Gérard 
Longuet, la réponse vient natu- 
relle : s Je sus forcémen t en 
phase avec tous eaux qui aiment 
la Bberté. A chacun de se déter- 
miner.» 


« Le maire de Paris 
n’a rien demandé » 


Interrogé sur ta campagne de 
moralisation actuellement an 
coure tara de ta confére n ce de 
presse mensuelle à l’Hôtel de 
Vite, vendredi 20 mare, M. Jac- 
ques Chirac a donné sa position. 
A propos des mesuras prises par 
M. Charles Pasqua : s Le maire 
de Paris n'a rien demandé au 
néristhre de P intérieur, coquine 
veut pas dire qu"3 te désavoue, a 
déclaré M. Chirac. SU est légi- 
time de s'exprimer, 9 n'est pas 
moins Jégrtàrw de prendre en 
considération la réaction de ceux 
qui sont choquée par rétalage de 
cette expression, » 


Au sujet des affiches osées 
qui sont placardées sur les kios- 
ques à journaux de ta capitale, 
M. Chirac a ajouté: * Cest d ta 
suite de nombreuses protesta- 
tions des Parisiens que la Vüf&a 
demandé aux publicitaires de 
rendra cet affichage moins pro- 
vocant Cela a été fait » 


( Publicité ) 


LIBERTE 

POUR LES 


RADIOS LOCALES 

Alerte! 


Après la télé, la bande FM. 

La Commission nationale de la communication et des libertés 
(C.N.CL) s’apprête, dans le plus grand secret, à partager le 
« gâteau » de la bande FM. 

Le bulldozer de l’argent, du conformisme, de l'uniformisation, 
est en marche. 

Aux gros, les bonnes places et le confort d’écoute; tant pis 
pour tous les autres. 

Les radios locales, les radios de pays, les radios libres, sont en 
danger de mort 

Pourtant, des millions d’auditeurs les écoutent : sans elles, 
« bonjour les dégâts » pour le pluralisme. 


TRANSPARENCE DES TRAVAUX 
DELAC.N.C.L.I 

LIBERTÉ POUR LES RADIOS LOCALES ! 


Radio Montluçon-Bourbonnais (03), Agora FM (06), 
Radio Provence Culture, Radio Utopie, Radio Sprint ( 13), 
Radio Jordanne ( 15), Radio Fii à soie (30), 

. Radio Mon Pals (3 1), Radio Forum (33) 


Radio Qwnquin (59), Radio Bellevue (69), Radio Progresse, 

Radio Prévert, Radio Atpa (72), Radio Ailigre (75), Radio Meaux (77), 
Radio Latteur (80), Radio Sprint Sorgues (84), RatSo Luttes (87), 
Radio Stoffiahc, RatSo Triage (89), Top-Essonne (91), 

92 Radio (92), TSF (93), RatSo Sole il (94), Cognes FM (95) 


Pour s'associer à cet appel, contacter : 
92 Radio, tél. : 16 (1) 47-76-42-24 

ou 

Radio Sprint, tél. : 16 91-33-09-90 
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Société 


Les révélations d un Père jésuite 

Malik Oussekine 
voulait devenir prêtre 


Malik Ousseldne voulait se 
co n ve ni r au catholicisme et devenir 
prêtre, a révélé, vendredi 20 mars, à 
l’AFP, le Père jésuite Bertrand Des- 
jobert, dont le témoignage doit 
paraître dans un livre publié pro- 
chainement. Selon le Père Desjo- 
bert, Malik et hu-méme ont en un 
entretien d'une heure, le jeudi 
4 décembre, entre 18 heures et 
19 heures (moins de deux jours 
avant sa mort), au cours duquel le 
jeune homme loi a fait part de son 
intention de devenir p i ètr e catholi- 
que. 

Le jeune homme et le Père jésuite 
devaient se revoir le mercredi sui- 
vant. Le rendez-voas était fixé A 
18 heures. Dans son livre. Des 
jeunes aujourd'hui. M. Roger 
Bouffé, enseig nant à Paris-VEQ, rap- 
porte les propos du Père jésuite 
selon lesquels « le rendez-vous est 
toujours Inscrit sur [son] agenda ». 
Malik Ousseldne, de confession 
musulmane, était entré en contact 
avec le Père Desjobezt par le biais 
du service national des vocations, 
qui s'occupe des jeunes gens voulant 
devenir mètres. Le Père Desjjobert a 
explique que, aumônier des 

étudiants dans le dix-septième arron- 
dissement, il a été contacté par 
Malik Oussdrïne, qui y habitait éga- 
lement. 

«Qu’A me rende 
mon Evangile » 

Malik Oussekme voulait •consa- 
crer sa vie à Dieu ». ajoute le Père 
jésuite. •Bien que de tradition 
musulmane, il avmt choisi la reli- 
gion catholique car Malik était 
français et voulait continua- à vivre 
dans ce pays où le catholicisme est 
la religion dominante. » 

Le Père Desjobert affirme : 

« Malik était chez moi au moment 


de la manifestation étudiante aux 
Invalides. » • Je ne le vois pas 
comme un garçon violent. Ce qui 
agitait l'Université n’était pas son 
affaire et il ne galopait pas après 
les momfs. sinon il n’aurait pas été 
chez mai à ce momenl-UL » Inter- 
rogé sur ks récents propos sur Malik 
de M. Robert Pandraud, ministre de 
la sécurité, p ropo s qui ont suscité 
une vive controverse, le Père jésuite 
se borne è dire : « Qu’il me rende 
mon Evangile. » 11 explique : 
« J’avais remis un Evangile à 
Malik. On ne l’a pas retrouvé dans 
ses affaires. J’en conclus qu’il 
l’avait sur lui le jour de sa mort. Il 
est peut-être sous scellés. » 

Le Père Desjobert a tenu & avoir 
• l’autorisation de la famille » pour 
faire état de cette visite. « C’est une 
affaire privée. Je n’avais pas de rai- 
son de le crier sur les toits », ajoute 
le p r être, qui a rencontré la famille 
du jeune homme avant de se décider 
â parier. 

Le Père Desjobert confirme tous 
les propos rapportés dans le livre de 
M. Bouffé, dont fl a pris le serin de 
relire les épreuves. Cm ouvrage sera 
en vente à partir de mardi à l’nniver- 
sité de Saint-Denis, et une partie de 
La recette servira à l’organisation des 
Etats généraux étudiants (27, 28, 
29 mars), qui seront placés sous le 
signe du souvenir de Malik Ousse- 
kine. 


• PRÉCISION. - M- Fatkna 
Ousseldne. une des sœurs de Msfik 
Oussekine, dont l'hebdomadaire 
Minute affirme qu'elle est prostitués, 
envisage de porter plainte en diffa- 
mation, sans demander la saisie du 
journal, nous imfique M 1 Bartavelle, 
conseil de la famille Oussekêw. 


Les pré-retraités du football 


Le règlement de la Ligne 
nationale de football (LNF) 
autorise les clubs à posséder 
vingt joueurs professionnels 
sous contrat. H s’est (dns ques- 
tion de réduire cet effectif à 
dix-buiL An grand soulage- 
meut de fUnion Htihsdb des 
footballeurs professionnels 
(UNFP) qtri redoutait «on 
occroisseaeat du chômage». 
Les problèmes «remploi sont 
ta effet de pins en ptes aigus 
dans le football français. 

Ancien intern ati o na l junior et 
e sp oir. Laurent P Ma ra fci a vingt- 
cinq ans. L’âge de la pleine matu- 
rité pour la plupart des footbal- 
leurs. Lui, est déjà un 
ex-professionnel, un < ha» been » 
du ballon rond. Honnête défenseur 
du SCO d'Angara (deuxième divi- 
sion}, 3 a longtemps espéré un 
renouvedenient de son contrat pro- 
fessionnel arrivé è expiration en 
juin dernier. Longue attente. A 
l'automne, fl s'est retrouvé è 
Champagnofe dans le Jura, où le 
club local, qui évolue en division 
d'honneur régionale, lui a procuré 
un emploi dans une grande surface. 
Aujourd'hui, 3 tante d'y oublier ses 
attisions brisées an se préparant un 
avenir de chauffeur-livreur. 

Son itinéraire est certes classi- 
que mais d'ordinaire réservé aux 
joueura an fin de carrière. Un statut 
promotionnel dans un dub amateur 
de tro i sième ou qutfrième tfivtaion 
leur permet généralement de pré- 
parer en douceur leur reconversion. 
Le cas de Laurent Piniarald, forcé h 
la retraite en pleine force de l'âge, 
est exemplaire d'un marché de 
remploi sensé par l'afflux des 


jeunes issus des centres de forma- 
tion. 

Encouragés par les in st a nces du 
football, ces centres fonctionnent 
aujourd'hui è plein régime, abritant 
trente-cinq pension na i re s chacun 
et déversant chaque saison de 
jeunes talents sur un mâché très 
étroit : qua rante -neuf dubs pr o f oa 
sonnets . emploient environ sept 
cent trente joueurs professtonnate, 
et une trentaine de semi- 
professionnels évoluent dans neuf 
dubs dits indépendants. «Les vic- 
times de cette nouvelle concur- 
rença sont tes joueurs de niveau 
moyen qtd arrivent au terme da 
leur prouver contrat professionnel 
et qui aouhahant lég itim eme nt une 
revalorisation de leurs conditions, 
expliqua René Charrier, ancien gar- 
dien de but international, 
aujourd'hui permanent de l*UNPF. 
Or Isa dube préfèrent se tourner 
rare les jamtee stagiaires, moins 
exigeants, moins chars, réservant 
ressentie! do leur budget à racqul - 
sition de quelques vedettes. » 

Une réfection 
pins révère 

Officiellement, B n'y a pas de 
chômeurs dans la profession, mais 
les reconversions sont plus pré- 
coces et les carrières raccourcies. 
La syndicat des joueurs profession- 
nels fournit aux dubs la liste è jour 
des joueurs libres, se permet de 
suggérer des noms et, surtout, 
conseille see adhérants dans leur 
démarche. L'été damier, 3 n'a pas 
manqué d'ouvrage. Las meîRaurs 
joueurs avaient été recrutée avant 
môme l'ouverture des transferts, et 
ressentie! des tr a n sa ctions s’est 


réglé en quinze jours. Re stai ent les 
autres, le gros du contingent, les 
anonymes qui ont passé leurs 
vacances et le tenqrs de la Coupe 
du monde pendus à ieia’ téléphona. 

Moussa Bezaz par exemple. En 
fin de contrat è Rennes où — 
inco mp a ti b ili t é d'humeur avec le 
public et l'antrakmur — 3 m'avait 

guère joué comme titulaire les deux 
dern i ère s saisons, ce sofide amère 
latéral de vingt-neuf ans avait fata- 
lement eu, début juillet, a un bon 
contact avec Besançon », c'est-à- 
dire un a ccord sur des bases révi- 
sées de 50 % à la baisse par rap- 
port è sa situation è Rennes. 
€ Mais. dfe-3, cela arrangeait tout 
le monde». Et puis, patatras I le 
dub bisontin dépose son bBan. 
Nouvelle galère jusqu'à la ne-août, 
peuplée de réponses évasives. 
Après huit ans de professionna- 
lisme, Moussa Bezaz a finalement 
dû renoncer. U joue à Epmal, en 
quatrième cfivWon, travaille chez 
un ma r chand ds vin an piochant 
ses coure pour devenir entrtkteur^. 

eA le reprise du cham p ionn a t 
une trentaine de professionneis 
n’avaient pas encore trouvé de 
dub, se souvient René Charrier, 
alors que d’habitude une petite 
rSzdne seulement était dans ce 
cas. a A la fin da la période das 
tran s fe r ts, dix joueurs étaient 
encore sur le carreau. L'UNFP 
s'attend à des années difficBes. 

*La sélection devrait être plus 
sévère à l’entrée des centres de 
f or ma tion, estime Roté Charrier. 
On sait que, sur une douzaine ds 
garçons entrant durs un centre de 
formation è tSge de seize ans, un 
ou deux seulement seront profes- 
sionnels. » Beaucoup d’efforts, de 
pri v ations, ds sacrifices pour une 


carrière in c erta i ne. C'est pourquoi 
le syndicat des joueurs profession- 
nels a entrepris une action en 
cB i ect i o n des jeunes aspirants et de 
leurs parents pour leur faire pren- 
dre conscience c des leurres et des 
pièges de ce beau métier». 

L'UNFP se trouve confortée 
dans sa conviction par tes propos 
récents d'Henri NBchfli. le directeur 
technique national du fùotbaU, par- 
tisan de développer la qtefité de la 
for mation plutôt que la quantité. 
En effet, les problèmes d'effectif 
risquent de se multiplier dans 
revenir. Le football a de plus en 

plus de mai à résister aux pressions 

de la CS qui souhaiterait voir le 
traité de Rome sur la fibre circula- 
tion des travailleurs en Europe 
appliqué aux entreprises du bafion 
rond. A défaut d'être entièrement 
fibéré, le nombre des joueurs étran- 
gers autorisés par équipe pourrait 
bientôt passer de deux è trois, 
voire cinq. Une réforme qui pénali- 
serait la Rance, pays de football 
tradBtionnellemant plus importateur 
qu'exportateur de main-d'eauvre. 

JEAN-JACQUES BOZ0NNET. 


• Coupe de Rance. — Tou- 
louse et Auxana sa sont qualifiés, 
vendredi 20 mars, pour les sei- 
zièmes de finale en battant respec- 
tivement Toulon (2-0) è Montpel- 
lier et Niort (2-0) à Tours. 

• Coupe d'Europe des vain- 
queurs do coupe. — Les Giron- 
dins de Bordeaux rencontreront 
Lokomotiv Leipzig (NIA) en demi- 
finale de la Coupe des coupes le 
B avril è B or d eau x et le 22 avril è 
Leipzig. L'autre demi-finale oppo- 
sera Saragossa A FAjax d’Amster- 
dam. 


RELIGIONS 


ÉDUCATION 


L’enquête sur Action directe 

«Joëlle Crépet n’a pas demandé 
à bénéficier de la loi sur les repentis 

affirme M. Marcel Lemonde 


» 


• Joëlle Crépet n’a pas demandé 
à bénéficier de la loi Chalandon sur 
les repentis. De toute façon, elle ne 
remplirait pas les conditions néces- 
saires ». a affirmé, vendredi 20 mars 
A Lyon, M. Marcel Lemonde, 
chargé de Finstrnction du dossier 
Action directe Lyon. Cette mise au 
point fait suite aux infannations 
selon lesquelles la militante d* Action 
directe avait volontairement com- 
muniqué aux policiers l'endroit où 
étaient dissimulés les 11 kilos de 
tolite, découverts mercredi au 
cinquante-deuxième étage de la tour 
Montparnasse à Paris. 

En revanche, c’est de manière 
• fortuite • que Joëlle Crépet a 
donné, par inadvertance, •d'une 
manière toute naturelle • une infor- 
mation qui a permis aux policiers de 


A la quatrième réunion 
de la commission de contrôle 

La purge 
des informations 
d’Interpol 

La commission de contrôle des 
fichiers d'Interpol, qui s’est réunie 
pour la quatrième fois, les jeudi 19 
et vendredi 20 mars, & Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine) a adopté notam- 
ment • un avis favorable sur le pro- 
jet de règlement relatif à la purge 
des Informations de police enregis- 
trées par le secrétariat général 
d’Interpol ». qui entrera en vigueur, 
kôavriL 

Dans un communiqué publié ven- 
dredi. la commission précise qu’elle 
a procédé - à l’examen d'un certain 
nombre de demandes émanant de 
particuliers et à des vérifications 
d'office dans certains fichiers 
détenus par Interpol ». 

Cette commission, qui s’est réunie 
pour la première fois en janvier 
1986, remplit une triple mission : 
exercer un contrôle général sur les 
fichiers de l’organisation, mettre la 
liste des fichiers à la disposition des 
résidents ou ressortissants «fou Etat 
membre (cent trente-huit pays 
membres) et vérifier, à leur 
demande, que des infor mations â 
caractère personnel, éventuellement 
détenues par l'organisation à leur 
sujet, répondent bien aux conditions 
fixées par l’accord passé entre Inter- 
pol et le gouvernement français. 

Présidée par M. Robert Biever 
(Luxembourg), la commission com- 
prend M. Jacques FaoveL président 
de la Commission nationale infornu- 
tique et libertés (CNIL), 
M. Markus Peter (Suisse), 
M. Robert Van Hove (Belgique) el 
M. Georg Wïcsel (RFA). 


localiser les explosifs. La jeune 
femme était en effet entendue 
co mme •témoin», au début de la 
semaine, par les policiers de Ver- 
sailles dans le cours de l’enquête sur 
l’assassinat du générai René 
Audran, le 25 janvier 1985 à La 
Celle-Saint-Cloud. Cette informa- 
tion a été immédiatement exploitée 
par les policiers. 

De plus, Joëlle Crépet qui est 
détenue depuis le 30 mais 1986 n'a 
eu, depuis cette date, aucun contact 
avec des militants d' Action directe, 
ce qui laisserait entendre que ks 
explosifs avaient été placés à la tour 
M ontparna sse avant son arrestation, 
donc avant l'attentat commis contre 
la brigade de répression du bandi- 
tisme à Paris, k 9 juillet 1986. 


Jean-Paid II invite l’Eglise de France 
à se rapprocher des intellectuels et des savants 


ROME 

de notre envoyé spécial 


Officiellement, il n’a pas été ques- 
tion de bioéthique dans ks conversa- 
tions, vendredi 20 mars, entre k 
pape et les treize évêques de la 
région Rhône-Alpes en visite ad lin- 
nina au Vatican (1). En revanche, 
le discours que leur a adressé Jean- 
Paul II est un appel à toute l’Eglise 
de France pour qu’elle soit plus pro- 
che des milieux scientifiques et 
intellectuels. 

Comme pour dissiper k malaise 
créé parmi les chercheurs et ks 
médecins par la récente instruction 
sur la procéation artificielle, le pape 
a tenu à souligner •la recherche 
passionnée • des savants. « Bon 
nombre d’entre eux s’honorent, a-t-il 
ajouté, en admettant la nécessité de 
respecter des critères moraux pour 
une pratique humaine de la 
science. » 


REPERES 


Médecine 

Une nouvelle 
carte sanitaire 

M"* Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé, a 
annoncé, vendredi 20 mars, qu'elle 
a décidé r d'élargir les possibSités » 
d'installation an F rance des équipe- 
ments de médecine nucléaire. Par- 
lant devant le congrès international 
sur la rechercha en imagerie médi- 
cale, M"" Barzach a Indiqué que la 
carte sanitaire allait à cette fin 
e être ratScalement révisée dans tes 
semaines qui viennent ». e La 
France souffre d’un retard Inaccep- 
table dans ce domaine, aussi bien 
dans le secteur pubéc que dans le 
secteur privé ». a-t-elle ajouté. Ces 
mesures concernent en particulier 
les appareils à résonance magnéti- 
que nucléaire (RMN) et les scan- 
ners. 


Paris 


Baisse 

de la délinquance 

La nombre de crimes et délits 
commis è Paris est passé de 
350000 en 1985 à 317 000 en 
1986, soit une baisse de 9,5 %. 
C'est ce qu’a constaté le comité 
parisien de sécurité et de prévention 
de la définquance qui s'est réuni le 
20 mare è l'Hôtel de Ville. Cette 
évolution est conforme à celle 


constatée dans l'ensemble du pays 
(moins 8 %). Si les vois avec vio- 
lences, les cambriolages, tes vols 
d'automobiles et les agressions 
dans le métro sont en diminution d 
Paris, les interpellations pour toxi- 
comanie, port d'armes et fausses 
cartes d'identité accusent une forte 
augmentation. Ces deux mouve- 
ments inverses sont attribués, l'un 
et l'autre, à une grande présence de 
la police dans les espaces publics 
de la capitale et à la multiplication 
conélative des contrôles. 


Pollution 

Premières normes 

européennes 

pour les moteurs diesel 

Les ministres de r environnement 
des Douze, réunis à Bruxelles les 19 
et 20 mars, ont adopté les pre- 
mières normes communautaires 
visant è réduire la pollution par les 
poids lourds. A compter du 1* avril 
1988, pour les véhicules d'un 
modèle nouveau, et du t» octobre 
1990, pour tous les véhicules pro- 
duits, les émissions d’oxyde d'azote 
dans les gaz d'échappement 
devront être réduites de 20 %. Les 
Douze n'ont pu se mettre d'accord 
sur un calendrier de réduction des 
émissions produites par les cen- 
trales thermiques et ks chaudières 
industrielles, qui sont pourtant 
beaucoup plus polluantes que les 
véhicules à moteur. - (AFP). 


Face aux risques d'emballement 
de la recherche scientifique, la hié- 
rarchie de l'Eglise est obligée de 
tenir un •discours prophétique» 
sur k respect de la. vie humaine, dft- 
on aujourd’hui à Rome, pour désa- 
morcer la contestation ouverte par la 
récente condamnation de la procréa- 


pe a exprimé 
des 


tkm artificielle. Le 
vendredi k souci 
passerelles entre l’Eglise et les 
milieux de la recherche, où les 
catholiques, estime-t-il, se trou v ai t 
trop isolés et marginalisés. C’est la 
fonction qu’il assigne explicitement 
aux instituts catholiques universi- 
taires. 

Jean-Paul H reg rette la transfor- 
mation ou la disparition d’orga- 
nismes comme k Centre catholique 
des intellectuels français, qui assu- 
raient la relation souhaitée avec les 
milieux de la recherche et de FUni- 
versité. En conséquence, fl appelle 
l’Eglise de France à créer « un Cen- 
tre chrétien à visée Intellectuelle et 
culturelle qui aurait un rayonne- 
ment national et qui, relayé dans les 
principales villes universitaires, 
donnerait un visage d’ Eglise à un 
effort de réflexion et d expression 
publique ». 

Jean-P&ul H a enfin traité de la 
situation de la catéchèse, prenant 
acte du • climat plus serein » qui 
règne après des années de contesta- 
tion des méthodes françaises d'ensei- 
gnement religieux. • Nous avons 
fait des pas vers Rome, disaient, 
satisfaits, les évêques après 
l'audience, et Rome a fait des pas 
vers nous». 

HENRI TINCa 


(1) La région apostolique Centre- 
Est regroupe ks diocèses de Lyon, 
Valence, Grenoble, Annecy. Autan, 
Chambéry, Clermont-Ferrand, Le Puy, 
VivimetBeDey. 


La FEN renforce ses positions 
dans le second degré 


Les organisations de la mouvance 
laïque, FEN chez les enscigiMms et 
les personnels administratifs, et 
FCPE chez les parents d’élèves, ren- 
forcent leurs positions dam les éta- 
blissements scolaires du second 
degré. Telle est la. principale imfica- 
tion fourme par les résultats des 
élections anx conseils <f administra- 
tion des collèges, lycées et lycées 
professionnels, qui ont en lieu en 
novembre dernier. Es n’ont toujours 
pas été publiés per l'éducation natio- 
nale mais viennœt d’être rendus 
publics par la FEN. 

Chez ks enseignants, la FEN pro- 
gresse de 1,52% par rapport à 
l’année précédente (36,80% des 
voix contre 35,28 %) et réalise son 
meilleurs score dans les lycées. 
Cette progression s’effectue princi- 
palement au détriment des Estes 


dites d’union, divers et de non- 
syndiqués. 

Les fluctuations sont beaucoup 
moins nettes chez les autres syndi- 
cats, qui maintiennent è peu près . 
leurs positions, aussi bien ceux qui 
‘ (SGEN- 


prindpak imfica- sont proche de la gauche (SGE 
les résultats d»* CEDÏ ï 6,76 %» soit — 0^4 %, 

FO 1,77 %, soit + 0.23 %),que de la 
majorité (SNALC-CSEN : 
- 2^3 %,scât + 0,06 %yCt CNGA : 
0,15 %, soit - 0,10 %). Le Syndicat 
national des collèges (SNC), pré- 
sent presque uniquement dans le 

Î remier cycle, obtient 1,72 % 
- 0,12 %) ; quant à la CGT, elk 
reste stable globalement mais pro- 
gresse dans ks lycées professionnels 
(4- 2,41 %) où se trouve la quasi- 
totalité de son implantation. 

Chez les parents d’élèves, la Fédé- 
ration des conseils de parents 
(FCPE) conforte sa première place 
avec 57 ,08 % des voix. C’est la seule 


• CdBoque du PS aur las lycées 
et renseignement supérieur. — Le 
Parti sodafiste organisa, las 16 et 
17 mai è Paris, un colloque sur 
c revenir des iycém et de renseigne- 
ment supérieur ». U s'agit pour le PS 
de contribuer à r élaboration de la 
plate-forme présidentielle pour 1988 
en définissant le lycée et l'Université 
de demain et en programmant 
concrètement les étapes qui doivent 
conduire au doublement, d'ici è l’an 
2000, des effectifs des lycéens et 
des étudiants. Ce colloque va se pré- 
parer à la base. Dans chaque dépar- 
tement. ks partenaires du système 
éducatif seront consultés par des 
élus et des responsables socialistes 
r la base d’un questionnaire. La 
synthèse nationale de ces consulta- 
tions servira da trame au colloqua sur 
l’éducation, premier grand événe- 
ment pour tes soda fiâtes après teur 
congrès de URe début avril. 


Au tribunal de Créteil 

2,58 grammes d’alcool : 
un mort sur la route 


M. Jean-Michel Marquand n'a 
rien d'un délinquant: paisible 
père de famille au casier judi- 
ciaire vierge, cet aide-soignant 
comparaissait pourtant, jeudi 
19 mars, devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Cré- 
tefl (Val-de-Marne) pour homi- 
cide involontaire. 

Lea faits remontent au 
4 novembre 1986. Après un der- 
nier verra pris pour fêter te déport 
à la retraite d’un collègue, 
M. Marquand se mettait au 
volant da sa voiture pour rega- 
gner son domicile h Lésigny 
(Seine-et-Mame). 

A la sortie de Boîssy-Sarnt- 
Léger, r avant de sa voiture 
heurte un eyefiste, Pierre Tami- 
ster, directeur général adjoint - 
en préretraite — d’une société de 


construction métallique et te ren- 
verse sur te bord de 1a chaussée, 
mortellement blessé : M. Mar- 
quand avait un taux d'alcoolémie 
de 2,58 grammes dans te sang. 

Le ministère public a réclamé 
1,00 peine de quinze mate de pri- 
son dont trois mois ferme, ainsi 
que l'annulation de son permis 
de conduire, avec interdiction de 
se représenter avant trois ans, 
rétmhabe qui a déclenché des 
applaudissements dans te salle 
où était présente te Ligue contre 
1a violence routière, association 
fondée en 1983 afin d'alerter 
l’opinion sur tes ravages occa- 
sionnés par tes chauffards et qu 

s'étât portée partie drite. 

Jugement te 2 avril. 

FRANCIS GOUGE 


fédération 
Sa rivale, 
d’élèves 


de fi 


(0,6496). 
abon des parents 
ignement public 
e 31,05 % des voix 
i%), tandis qu e ks auto- 
nomes de rUNAAFE obtiennent 
£22% (-0,10%) et la FNAJPE 
0,32 %. Enfin, les associations 
locales et g roupement s de parents 
réunissent 8,02 % des voix. 

M. Georges Lespinard 

président 

de l’Institut polytechnique 
de Grenoble 

Grenoble- - M. Georges Lcspi- 
sazd a été élu, le 19 mars, président 
de r Institut imtinnqj polytechnique 
de Grenoble (INPG). 

[Agé de quarante-huit are, ancien 
«ève de Pojjyteduiîqiie, M. Lcspireid 
ereogne à l’Ecole nationale supérieure 
d hydraulique et de mécanique de Gre- 
noble— tue des sept écoles d*iiig£aieurs 
de ITNPG - depuis 1972. Spécialiste 
de mécanique des fluides, fl a dirigé 
rireutot.de “fcaniqoe de Grenoble, fat 
«k riNPG de 1977 à 
1980 et conseiller chargé des écoles 
dingénienis an ministère de l'éducation 
nttionak de 1982 è 1986.1 - (Cor- 
resp.) 


M. BERNARD BOSSON 
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THÉÂTRE 


A Berlin, 

Bob Wilson renoue 
avec son univers personnel, 
désormais familier. . 

Et en plus, 

ses personnages parient 

A Berint, b Schanb&hne ' 
le nouveau spectacle de Bob 
Death Destruction and Detroit, 
seconde partie (U Monde daté 1«- 
2 man). Depuis Civil WarS, méga - 
mget mondial commencé en 1983, 
dont 3 a réalisé trois parties m r six , 
ce qm est déjà un exploit, Bob Wil- 
son a beaucoup travaillé, mais 
comme metteur en scène de théâtre 
et d'opéra. En 1985, 3 a remonté à 

New-York, avec une distribution 
américains, les Fenêtres d'or, l’un 
de ses pins beaux spectacles, créé à 
Munich en 1982. Depuis Civil 
WarS, en fait 3 n'avait pas eu la 
siÜfité m fa tempn, ««| doute, 
poursui v re son œuvre person- 
nelle, cette forêt de fantasmagories 
oui, depuis le Regard du sourd, se 
déploie sur les scènes d’Europe, lais- 
sant ses traces îndfiébOes «fan* la 
mémoire des spectateurs. Et des 
hommes de théâtre rassi. 

Le Regard du sourd, c’était en 
1971 à Nancy. Depuis, toute une 
génération veut connaître, découvrir 
fa magicien silencieux au visage 
d'éternel adolescent Un public 
jeune, qui puait plutôt branché, 
empfit la salle de la SchaubQhne, 
chacun sur sou tabouret mal com- 
mode, dépourvu de dossier, car 3 


Bob Wilson à Berlin 

Le miracle des lumières 


s et féerique dans lequel dora 
ion « les deux style cban, ça donne un côté pota- 

ore» n’a strictement cne ■' 


fout pouvoir se tourner. Le spectacle 
se passe autour des spectateurs^ les 
mura de la salle sont recouverts 
(Tune fr«fa représentant un mur car- 
relé blanc, qui se lève, découvre des 
parois qui s'écartent sur des 
t abl e au x purement wüsonieas — uni- 
vera ca 

une e xpr es si on 

pieds sur terre» n’a strictement 
aucun sens. Un monde d’obfiques, 
de flottements aériens, aquatiques, 
dans dea tanières miraculeuses. 

Ce sont les lumières qui font naî- 
tre les couleurs, donnent aux corps 
mm légèreté translucide, des formes 
instables — les personnages qui défi- 
lent, reproduisant les memes gestes 
saccadés, semblent toujours au bord 
d’une métamorphose. Une jeune 
fille-vieillard, une panthère- 
marionnette : un immense coffret de 
jouets. La valise d'une femme en 
noir qui s’affole s'ouvre et laisse 
échapper des Objets fadéfinfamihif * 
La robe range d'une femme blonde 
anx pommettes saillantes se sculpte 
contre un "h gris. Un mandarin 
bardé de lances harangue la foule du 
haut d'un mur, et plus tard roulera 
comiquement parmi, des couples 
d'élégants danseurs en Mas D*un 
mur I l'antre, deux femmes coiffées 
d’une tres se qui tombe jusqu’à terre 
se font face, s'adressent des moues 

S urines. L'une lave, l'antre frotte 
n contre l’antre deux couteaux, et 
les bruits sont démesurément ampli- 
fiés. Tout au long du spectacle, un 
barbu rigolard en costume étriqué 

pwnfaife iTiwi tiihlwm > Pwh*._ 


S l'ambiance poétique de Bob 
Wilson n’étonne plus ceux qui le 
c ommissen t, ses tentatives comiques 
ont de quoa surprendre — ainsi cette 
scène de cabaret où un travesti 
mime opération sur un hnmma 
couinant comme un bébé, et lui 
donne à manger ses viscères. Avec le 


de bonne famille qui ose ««g 

aiukr> 

Bob Wilson, souvent, imagine ses 


tôt 


pln- 

naTves d'un humour noir, soâ- 


dmntjuif, pour le déconcer- 
tant Ce n'est m Woody Allen ni Mel 
Breaks. Cest peut-être le début 
d’autre c ho ie : la volonté de quit t e r 
le hiératisme, l'onirisme absolu des 
pre mi ers spectacles, leur imagerie 
merveilleuse. Mais l'image 
aujourd’hui est tg Hrr n g f| t présente 
partout que son pouvoir s'est ame- 
nuisé. De plus. Bob Wilson noos a 
souvent entraînés dans le tenus étiré 
du rêve, sans avant m après, sans 
notion de dorée, et les heures ne 
comptaient pin*- Mais, dès que Ton 
frôle un tant soit peu le t emps ré el, 
la durée se fait sentir, les répétitions 
de gestes virent à l'effet systémati- 
que. On se lasse. 

fl y a pourtant «fan* DZ)Z> quelque 
chose d'important : sinon des person- 
nages avec une identité, du moins 
des gens avec une continuité et qui 
monologuent. Un jour peut-être, us 
dialogueront™ 

COLETTE GODARD. 




ir Le Bis Bang», de Picha 

La bombe anatomique 



Picha fête 

ses vingt-sept ans de carrière 
dans Inumour noir 
avec « un film chaud 
sur la guerre froide». 

Et une exposition. 

L’avantage dn de sti n arrimé, a dû 
penser le grand Ficha, ex- 
coflaborateur dWam-Klri, auteur 
de deux longs métrages, la Honte de 
la Jungle et le Chaînon manquant, 
est de partager an cinéma Fun des 
pins enviés privilèges du romancier : 
un budget obérai. Ça ne coûte pu 
pins cher de montrer une longue 
partie de pétanque que les désastres 
de la g a rn ie mondiale avec des uni- 
fiers de figurants étripés, des ruines 
énormes- en outre, les acteurs ne 
ftwih rnt jamais malades, ne re culant 
devant aucune cascade, aucun strip- 
tease. Rien n’est trop « bard ». 

Après la troflnème guerre mon- 
diale, «fa*»? , ne restent plus sur notre 
pauvre jglobe ravagé que deux conti- 
nents. L’un regroupe les Etats-Unis 


et FUmon soviétique aras la ban- 
nière de rUSSSR, où Ton ne compte 
que des mftles privés de leur posté- 
rieur; Fautre est peuplé de femmes 
prêtes à gufltatina tout ce qui pen- 
douilfa de suspect, Vagmia. Entre 
eux, rbcéan, ra haine et quelques 
armes définitives. Le tsar de 
rUSSSR n’a qu’une idée, expédier 
sa grosse pièce à Vagjnia. La chef- 
taine l'attend de pied ferme avec sa 
Big Marna capable d'absorber les 
engins les {dos pétaradants. Quand 
le Bon Dira décide de calma ces 
agités, 3 n’a sous la main qu'un 
vieux super-héros, Ered, un ahuri 
«fout les pouvoirs exceptionnels ne 
tiennent qu'à une ampoule de 
60 watts vissée bas, juste en haut, à 
gauche de la cuisse de Jupiter. 

Un casting sans faille : un 
cyclone, un type à six yeux, un autre 
à trots mâchoires, des clones de 
Hitler par müfiera, des Walkyries 
aux tétons blindés, un tyran ecto- 
: obsédé du rectum, 
(Taineurs, dont les 


sur 


fantasmes -* *ép a n<arô«gnt tfann mie 
anafité des pins détendues, une reine 
des graines à douze seins, en um- 
fonne de kapo, cravache à la main, 
des m én a gè res ailées et masquées 
qm vous ratatinent d*un coup «Fafiro- 
dans le 
«wham- 
Bqys, bref 

dn beau linge. 

Ou voit même des ballerines choir 
l'ennemi avec des grâces de 
itistes de TAlcazar, coupa 
têtes avec le tranchant de leur 
tutu, et un défi ch a» panorama du 
métro de Père post-atomique avec 

«x dflehiin fa. fers c haia** à DUltCUTS, 

dans un climat qui doit beaucoup à 
Tex Avcry et an YelUnv Submarine 
des Beatles. 

Tout cela ne baigne pas dans une 
rosée Gérafctaame, le croquis n'est 
pas fcrin de virer au graffiti paillard, 
mais la bonne humeur rempote en 
fin de compte, et le délire cocasse 
fait avaler bien des couleuvres, obe* 
cènes on non. 

MKHELBRAUOEAU 




Concert Weber, Bruckner, à Pleyel 


Révélation de Claus-Peter Flor 


'Un jeune chef 
de trente^juatre ans 
révèle des qualités 
exceptionnelles 
et conquiert 

en même temps le public _ 
etlVrchestre de Paris. 

H a un nom poétique, trente- 
quatre ans, de grands yeux vifs, 
gourmands, un gabarit moyen, 
comme Semyra Bychkov, et proba- 
blement le même e x cept i on 
neL Originaire de Leipzig, 3 a 
triomphé aux concours de Katowice 
et de Copenhague, et dirige mainte- 
nant l'Orchestre symphonique de 
Berlin-Est. 

Cest dans-Peter Flor qui vient 
de remporta un brillant succès à la 
tête de l’Orchestre de Paris (1), où 
3 remplaçait Bernard Haitutic, 

imfaifaj «fan* un p rq gram me criti- 
nal : la Première Symphonie de 


Weber, que presque personne ne 
connaît, puis l'immense Septième 
SyniphordedoDcaüaer. 

fnanf d'un^^Vcber de vinÿ’ àiw, on 

était conquis par cette bonne grâce 
et ce feu quasi marzatien dans un 
développement fougueux, mais 
exempt de raideur on de sécheresse. 
Et dans l’andante, belle scène 
d'opéra romantique sans parole, 
antnmp flan faire sonna la flûte et 
le hautbois on la • conjuration » des 
cors, très à l'extérieur, à la manière 
de grands chanteurs 1 
Ses gestes sont simples, précis, 
dépourvus d’exhibitionnisme, les 
bras mervriRcnseinent indépendants 

i ce test quasi absolu des chefs 
'or ch estr e } ; la battue très lisible et 
souple soutient les figures fibres de 
la main gauche, qui modèle les 
phrases, pèse les accents, au miQi- 
près. 

On attendait b Septième Sym- 
phonie de Bruckner pour être sûr. 


Mort de la cantatrice Rita Streich 

L’âge d’or du chant mozartien 


La soprano aHomanda Rite 
Streich est morte A Vienne, 
vendredi 20 mare, des suites 
d'une longue maladie. EH# 
était Agée de soixante- six 


La célèbre s opr an o coloratur, 
moxartianne piquants ou ingé- 
nue, Raina de b nuit, 

avait renoncé A la scène en 
1970. Maie elle enseignait tou- 
jours, et apparaissait régulière- 
ment en récitai, y compri s A Paris 
fan dernier. Sa voix avait tou- 
jours b même agifité et b même 
pureté. 

EDe était née en Sbéria où son 
père, prisonnier de guerre, était 
interné. Sa mère était russe. 
Mais c'est en Bohême, è Aussig, 
an 1943, qu’elle devait incarner 
pour b première fois Zerbinetts 
dans Ariane A Naxos, de Richard 
Strauss. Ella avait travaillé avec 
Maria Ivogün (créat ri ce de ce 
même rôle de Zarbinetta, A ta 
demande de Strauss) et d’une 
aube célèbre Rem de ta nuit, 
Ema Berger. Formée à ta meB- 
leure école, elle eut è cceur 
<f enseigner A son tour, en Autri- 
che. en RFA - plus particuKère- 
mant après 1974, au conserva- 
toire d'Essen, — et an France. 
Grande perfectionniste, profes- 


sionnelle incontestée, travail- 
leuse Insatiable, elle symbolise 
avec quelques autres (Schwarz- 
kopf. Panerai, Soo fried ou Stich- 
Randall, avec laquelle elle avait 
très souvent chanté A Aix), l’Age 
d'or du chant mozartien. 

Mtis Rita Streich ne chantait 
pas que Mozart et Strauss. Un 
co ff r et de six dbques (DG) paru 
en 1984 et, hélas I, déjà épuisé, 
permett a it de ta retrouver dans 
Venfl, Meyarbeer. Puctini. Bizet, 
Oflenbech ou Johann Strauss 
(une Chauve-Souris, dirigée par 
Karajan, reste d'ailleurs disponi- 
ble chez EM1, ainsi qu’une Ariane 
i Naxos. de Richard Strauss, où 
elle figure dans son rôle fétiche) ; 
c'est A l'Oiseau de Siegfried 
qu'elle prêtait sa voix, A l’Age de 
dix-huit ans, lorsque FurtwAngler 
ta cfirigea pour ta première fois, et 
c’est peut-être dans las Bedar 
qu'elle sut eu mieux exploiter la 
sûreté de son style, ta souplesse 
de son phrasé, son «itelfigence 
des textes pleine de malice. Car 
cette diva avait beaucoup 
d'humour et chantait volontiers, 
paraît-#, des negro spirituals an 
privé, ce qui n’est pas si fréquent 
chez les mozartians... 

ANNEREY. 


NOTES 


Lionel Richie 
à Bercy 

Birmingham, le lundi 16 mais. 
Lionel Richie donne b coup d’envoi 
de sa pre m ière tournée européenne 
en sida Et en grande pompe. Le 
public est âgé et middle-class, 
comme on dit JA-bos. Conforme, en 
somme, à l’idée que Fan se fait de ce 
croooer bon teint, champion de b 
grande c o n s o mm ation standardisée 
A ramènes inc. Partout en Europe, 
les plus grandes salles affichent 
complet. Même en France, où 
Richie est pourtant moins populaire, 
fl a fallu ajouter un second concert 
au Palais o m nfapo na de Bercy. 

Aux Etats-Unis, Lionel Richie est 
une institution. Neuf fois numéro un 
(un record), dont_ deux avec son 
ancien groupe, les Commodores. 

We Are the World , l’hymne 
msltkrtars de USA for Africa, c’est 
lui (pour moitié avec Michael Jade- 
son). La clôture des Jeux olympi- 
ques de Los Angeles eu 1984, lui 
aussi Les Grammy Awards (équi- 
valent musical des oscars) pour b 
meilleur producteur et b meilleur 
album en 1985, lui enco re . En qua- 
tre ans d’exercice solo et trois 
albums, fl a vendu pes loin de trente 
miffiaus do disques. 


L’armée des ombres 


D« l'humour dessiné au dessin 
animé, de* première cartoone 
parus dans l'hebdomadaire satiri- 
que belge Pan aux ceKuk» de 
Big-Bang, une rétrospective (1) 
drôle, instructive et bien nourrie 
invite A suivre lae vingt-sept ans 
de carrière dans l'humour noir de 
Picha. 

Réafeée durant trois années 
dans trois vfflas» par une armée 
de deux cents collaborât»*» per- 
manente, site permet de vérifier 
quelle redoutable machina de 
guerre est ta création d'un long 
métrage d'animation. Du .story 
board ûu modet sheet crayonné 

de sffiwuettBS brouillonnes et 

boulonnantes, vfeuafisâes sous 
toutes les faces, avec uxprea- 
sïûfi, attitudes, ébauches de 
mouvements et gros o® 

détails, il a fatal q«» jaiEssent 
quelque deux à trois rniüg croquis 


do l'imagination de Picha pour 
donner corps aux quatre-vingts 
personnages originaux. 

A quarante-cinq ans, Picha, 
après avoir pratiqué tous tes 
genres, a su évoluer vers ta créa- 
tion totale è gros budget tout en 
restant fidèle A ta foreur hsre- 
kirienne de ses débuts. On 
retrouve ta verve Iconoc laste de 
ce Picha dans ta bande damée 
dérivée du ffim (2) adaptée par 
son étemel complice narra Bar- 
lier. 

PATRICK ROE&ERSL 


(1) Picha, Kg Expo, Centre 
culturel Wallonie-Bruxelles, 
127-129, me Saint-Martin, Pari**, 
jusqu'au 25 mu. 

(2) Picha, le LtigSoag, âfitûes 
Albin Michel, 49 francs. 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 


m iM 


'Sa?* 


“Un coup de maître” le point 

*\Le premier Grand Film 
de celte année 198 7” studio 


UH FILM DE MARTIN SCOESESE 


la Couleur de L Argent 


Ce fnt b justesse même : les longues 
mélodies se déployaient d»n* toute 
leur majesté, irrésistibles sans être 
trop tendues; on était porté par 
cette ma signe, jouée dans nn tempo 
parfait, sans aucun sentiment de lon- 
gueur m de frustration, passant d'on 
épisode à l’autre comme dans un 
grand poème contemplatif, avec des 
moments sublimes. Telle, vers b fin 
de l’afiegro initial, r interprétation 
dn molto moestoso, qui coupe brus- 
quement une joyeuse cavalcade, 
comme un homme qui, tout à coup, 
rentre en lui-même et s’agenouille 
pour pria. Ou bien dans l'adagio, 
rétiremeot grandiose du crescendo 
qui monte jnsqn'an paroxysme, sym- 
bolisant b gloire de Wagner dont 
Bruckner venait d’apprendre b 
mort. Et encore, les puissantes che- 
vauchées lyriques et sauvages du 
scherzo, ou les amoncellements de 
thèmes dans b bataille épique dn 

final. 

Tout rayonnait de lumière, et l’ou 
avait b gentiment que pas une note 
n’était perdoe. Pins beau que 
jamais, l’Orchestre de Paris sem- 
blait totalement conquis par son 
jeune chef. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Ce programme sera rejoué samedi 
21 mars, salle Pleyel, à 21 h. 


On l'attendait mobsson, sirupeux, 
Lionel Richie. On le découvre toni- 
truant — en dépit d'un passage & 
vide pendant b série de slows — 
avec une rythmique A b dynamite et 
des guitares haid-rock. fl n’est pas 
loin d’enterrer toutes les formations 
de funk américaines, les Commo- 
dores en tête — qui effectuent 
actuellement une tournée sans 

Süccè& ‘ A.W. 

ir Samedi 21 mats, è 20 heures, & 
Bercy. Discographie chez Tamia 
Mounre, dixtr. RCA-Ariola. 

Un nouvel éclairage 
pour la Victoire 
de Samothrace 

Quelque chose a changé do côté 
du grand escalier du Louvre qui 
mène aux salles de peintures, là où 
b Victoire de Samothrace a été pla- 
cée è b fin du siècle dama. La 
hanière qui reavironne, hri caresse 
le c o rps sans plus rien cacha de sa 
draperie ourlée et sans lui faire 
d'ombre projetée. Une lumière qui 
bu vient <wne avant par les cou- 
poles vitrées, mais derrière les- 
quelles de nouveaux projecteurs ont 
été installés par les soins d'Eleetri- 
ché de France. 


(1) n avait fait ses débats à Paris 
avec le Nouvel Orchestra philharmoni- 
que, en décembre ] 985. 

Les chanteurs 
annulent 

Ruggeio Raimondi n'assurera pas 
b création de la Forêt, de Rolf Lio- 
bermann, le H avril an Grand Théâ- 
tre de Genève. Deux jours avant que 
dOulent les répétitions, b baryton 
»r»tien a en effet fait savoir que son 
rôle ne correspondait pas à sa veux. 
La partition lui avait été expédiée 
dès juillet 1986. La direction de 
l’établissement genevois a donc 
décidé de porta f affaire devant les 
tribunaux et a fait appel an Français 
Jean-Philippe Courlis pour assurer 
brûle. 

La mezzo américaine Frederica 
von Stade a, d'autre part, également 
déclaré forfait pour b rôfc d’Octa- 
vbn dans le Chevalier à la rose, de 
Richard Strauss, dont les représen- 
tations débutent ie 24 mars & 
McmtoCarto, et qui ne sera pas 
dirigé, comme prévu, par Lawrence 
Foster mais par b Tchèque Jiny 
KouL 


Un dispositif sophistiqué permet 
de programma b modulation de cet 
éclairage en fonction de rensolcüle- 
meat extérieur et de b fréquenta- 
tion des lieux. On a multiplié les pro- 
jecteurs — rien moins que 
soixante-huit, soit trois fois . plus 
qu'avant - pour essayer de corriger 
cette fâcheuse coloration verte qui 
plonge parfois b statue dans une 
ambiance d’outre-tombe. Le seul 
remède à ce mal serait de remplacer 
les verres des coupoles par d’autres, 

S 'on ne trouve qu’en Allemagne. 

tte opération de mécénat - pre- 
mière en soo genre au Louvre — 
pourrait donc en amena une autre. 

G. B. 

Les danses 
de Jean-Marc Matos 
au Centre 
Georges-Pompidou 

Tout se passe devant un décor 
fixe - un butoir de gare - dans un 
espace blanc coupé d’une diagonale 
que les danseurs empruntent comme 
une voie de large circulation. 

Si l’an oublie l'ingénieur Jean- 
Marc Matas et son discours infor- 
matique, â l'on s’eu tient à b seule 
chorégraphie, on y voit l'expression 
d'un tempérament vif et prolixe, 
adepte des mouvements démulti- 
pliés et des parcours sans mystère. 
Au pflotmage de la musique de Scott 
Macleay répond raccumnlatkxi des 
gestes prooigués par quatre dan- 
seurs en noir et rouge. Os jouent les 
piétons de l'espace en alternance 
avec Jean-Mare Matos vêtu de vert 
électrique. 

On peut s’amusa A chercher b 
source de leur danse fortement syfi- 
sée à partir du twist, du tai-chi on de 
la course de garçons de café. Ou 
peut aussi regarda b spectacle 
comme un kaléidoscope composé de 
fragments abstraits aux arrêtes cou- 
pantes. Les filles bougent bien. Les 
«Mtumas d’Elisabeth de Sennevüle 
sont gais. 

M. M. 

+ Centre Georges-Pompidou : 
21 mars, 20 h 30, dimanche 22, 
16 heures. 

* Littoral en 1 sur P. la aotnreUc 
chorégraphie de Jean-Marc Mates, sera 
créée par la Biennale du Val-de-Marne, 

b 28 mais à Iviy, le 3 avril a IfiDejmf, b 

9 avril è Fontenay-*»»- Bois. 



i 





10 Le Monde • Dimanche 22-Lundi 23 mars 1987 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


THÉÂTRE D tS PH IUPPWES. 
ODE A LA UBIIL Maison des 
cultures du mande (45-44-72-30). 
20 b 30 (du 18 au 21). 

UNE ANNEE SANS ÉTÉ. Tbtttro de 
la Bastille (43-57-42-14) sua. 21 h. 
dxm. 17 b. 

L’OTAGE. Théâtre Grévin (4246- 
8447) sam. 20 h 30 (21). 


Les salles subventionnées 


OPERA (4742-57-50), sam. 19 h 30 : Dm 
Carlo ; don. S 15 b : Mena da Raquent, 
de G. Verdi (Dir. G. Prêtre). 

SALLE FAVART (42-964)6-11). sam 
19 h 30 : Les Puritains.. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-154)0-15), 
nm et dim. 8 20 h 30 : Le saagc d'une 
unit d'été. 

CBAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer: 
sam à 15 h : Les Voyages de M. Coôtte ; 
Grand Théâtre : samedi & 20 b ; dim. i 
15 b : Le Mariage de Figura ; IMtn 
Cémkr sam 20 h 30; dim 8 15 h: 
L'Ecole des Bouffons. 

ODÉON, relâche du 21 ou 30 mars. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32): nm. 
«Sm b 18 b; «an»- 1 18 b 30: Barrio 
Chino.de Christine AlbaneL 
TEP (43-64-80-80), sam 20 b 30. (Sm k 

15 h : les Trois Smart; Cinéma : sam. à 
14 h 30. dim A 20 fa : Sayat Norat, de 
S. Paradjanov (va) ; le Sacrifiée, de 
A. Tarkovski (va). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (nar.) 
Pébam/R— cn nt rea ; Café Httérsire, 
sam A 18 b 30 ; dim. A 18 b 30 ; bm A 
18 h 30 : Carrefour francophone ; sam A 
21 h, La littérature arabe traduite; 
14 h 30, Des contes pour les petits ; sam 
A 21 h : Les belle* étrangères. Fiction et 
écritures 2 ; dim. A 17 fa. Les belles étran- 
gères. Cinéma et littérature au Brésil; 
Cmtmrn Vidéo; Vidéo-fafoniatkw: A 
13 h, Sacha Guitry, de M. Jolliafl ; A 

16 h, Jeuuïfer Muller, de L. Oh ; A 19 b. 
Leonard Bernstein ; VMéo/Mwlq— ; A 


13 h, La fille mal gardée, de F. Hérold; 
16 b, Léo Ferré, «R. Seuadre-, 19 h. 
Madame Butterfly, de Pnccinî ; b u— ; 
sam., à 20 h 30 ; dim. à 16 h, Jean-Marc 
Mat» et Compagnie: Cité; samedi à 
18 fa 30 : Répétition pubbque ; M usiq ue : 
sam A 15 fa : Ateliers musique et tmero- 
iufonnatiqnc ; dim A 16 h, au Musée 
d'art moderne : Compositeurs 
tf aujourd'hui A F ARC ; rWiina : saDc 
Garance (4248-37-29) : aa reporter A la 
rubrique CMéuurt fa èqra . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARAS (42- 
61-1903). Satoou Mozart : dim A 15 h : 


Don Giovanni (dent.) : Concerta : le 21 
A 20 h 30: F. Loti; Th. Zytisgara. 
Orchestre du Maattwa de Saizboarg 
(dir. : H. Graf). 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
sam 20 b 45, dim. à 14 b 30 : Ce soir on 
improvise; dim. A 20 h 30: Latafa m i 
Sbankar (Inde du Nord) : samedi 
(8 h 30 : M. dsl Mar Bonet ; Théâtre de 
la Vile ou Tk. de FEacahr d’or; sam 
20 h 45, dim A 14 h 30; Couque et 
Lould sont sur un bateau/D. Chalem. 

CABRÉ SILV1A MONPORT (45-31- 
28-34) sam 20 h 30, dim A 16 h: Briun- 
meus, de Racine. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), sam 20 fa 30: 
TbéAtre dos Philippisa» (Ode A la 
liberté). 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARAS (43-66-12.17). 
sam 20 h 30 : Transport de femmes. 

ANTOINE (42-08-77-71). sam 15 fa 30 et 
21 h, dim 1 5 b 30 : Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), sam 20 h 30: 
Coules de Mau passant. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), sam 
17 b et 21 b. dim 15 h : Adorable Julm 

ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53), 
sam 20 h 30, dim. 1 6 fa : Mou Istoêoie. 

ATALANTE (4606-11-90) (D. soir, L, 
Mar.), 20 fa 30, dim. 17 fa : Roulette 
d'escrocs. 

ATELIER (460649-24), le 23 A 20 h 30: 
Dont Juan. 

ATHÉNÉE (474247-27). sam 20 fa 30 : 
Hedda Gabier. Sale OBbud, sam 
20 h 30 : A. Wobblcr. 

BASTILLE (43-5742-14), sam 21 b-, 
dim. 17 fa: Une année sans été. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
sam 18 b 30 et 21 b 30, dim 15 fa 30 :1e 
Tourniquet. 

CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 


(43-72-00-15), sam 21 fa : Müena la vis, 
dim. ISb.-Dooefs. 

CARTOUCHERIE, AteBcx du Ghaudrea 
(43-28-97-04). sam 20 h 45 : dim 16 fa : 
la Presque lunomée. Aquarium (4076 
9961). 20 fa 30 : le Praoès de Jeanne 
(T Are, veuve de Mao Taé-toung. Epée de 
bols (4608-39-74), sam 20 h, dim 
15 h30:Cabgula. 

CHATEAU ROUGE sam 20 fa 30, dim 
15 h 30 : Le serpent noir. 

CENTRE MANDAPA (468901-60). 
sam 20 h 30, Dim. 15 h : Fou qui 
comme— Artaud. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89 
38-69), Grand Théâtre, sam. 20 h 30 : 
Yasanna; La R es se rre , sam 20 h 30: 
Hernani ; La Galerie, sam 20 II 30 : 
Ecoule petit homme. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-204)8-24), sam. 20 h 30, dim. 
17 fa 30 : Fleur de cactua. 

COMÉDIE DE PARIS <4241-00-]]}, 
sam 17 b, dim 1 5 b 30 : Beau Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-23-22), 
sam 20 fa 30, dim. 13 fa 30 : Ortando 
Furioso. 


DaUNOU (42-61-6914), sam 20 fa 30. 
dim 15 h 30 : Y a-t-il un otage dam 
l'immeuble? 

DÉCHAKCEURS (42-2647-77), nm 
18 h 30, dim 15 b ; Si&ftis ; 20 h 30. 
dim. 15 b : Nos hommages Mis Em3y. 
DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2647-77), 
sam. 20 b 30, dim. 16 h : la Seconde Sur- 
prise de l'amour (dem.). 

ÉDOUARD Vfi (4742-5749), sam 
18 fa 30 et 21 h 30. dim 15 ta 30 : les 
Clients. 

ESCALIER DT» (voir Th. Subven- 
tionnés). 

ESPACE CARDIN (42-66-17-81). sam. 

20 b 30. dim. 15 h ; Rufin. 

ESPACE ACTEUR (4242-3900), sam 

21 b: La trains uns gares, 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 19 fa 30 ; Dim 14 fa : Voyage 
au bout de fai unit ; 21 fa ; Km 15 b 30 : 
Le Poal-en-eau. 

STUDIO FORTUNE (4936-7634), sam. 

21 b: Le grand efflanqué. 

T Al TH. D'ESSAI (42-7630-79), sam 20 
fa 30, dim 15 b: Antigone; sam. 22 h, 
dim 17 h: l’Écume da jours; mm, 
20 b 30, dim 17 h : Huis dos. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), sam. 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b + sam 

22 fa 30 : Nous an fait oà an nous dit dp 
faire. 

TR DE L’HEURE (45414654). sam 
20 h 30 : Férichoie 1919. 

TR GREVIN (42468447), sam 
20 h 30 : L’Otage (à partir du 21). 
THÉÂTRE 13 (4548-1630). sam 

20 h 45, dim. 15 h : A pied, 
m 14 J-M. SERREAU (45454977), 
sam. 20 b 45, dim 17 h : Vent Baxter. 

TR DE L’OMBRE QUI ROULE (48-74- 
30-11), sam. 21 h: Vincent. 

TR DU LIERRE (45-8655-83). sam 
20 fa 3a dim 16 ta: Electre. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-593939), 
ou 20h 30, dim 14 h 30 et 18 fa 30 : les 

Brama de Manchester. 

TR PARIS- VUXETTE (42-02-02-68). 
sam 21 fa, dim 16 h 30 : Conversations 
après un ra t er r emexa. 

TR DU ROND-POINT (42-5660-70), 
Gouda salle, sam 20 h 30, dhn 13 h: 
Mou Faust ; Petite salle, sam 20 b 30 : 
La aaDe d'attente ; «<*»- , Æm. 18 b 30 : 
Thomas B. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). 

sam 20 h 30: Antigone. 

TOURTTOUR (4987-8248), sam. 
20 b 30 : Babiboum ; 18 fa 45 : la Fête à 
E- Gnüfcvic; 22 h 30 : Au secours du 
mort. 

TRISTAN-BERNARD (45-220840), 
sam 20 b 30 ; rAnmversaire. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). sam 20 h 3a 
sam 17 b 15 et 21 h, «Um 15 b 30: Cest 
encart mieux l'après-midi. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). sam. 21 L, dim. 15 b 30 : 
rAtaao&batoatiwL 

Opérettes, 
comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
25-15). 20 h 30. dim 14 h et 17 h 3ûT 
raadanga 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), sam. 20 fa 30: 
Ode à la Liberté. 

TR DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) sam. 20 b 30 : h Petite 
Boutique da horreurs. 


Spectacles 


ESPACE KDtON (43-73-50-25), sam 
20 h 30 : Acte H (dan. le 21). 

ESSAION (42-784642). sam 19 b, tint. 
15 b : les Contrcjoun «Tune contrebas» 
(don. le 22). 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (47-78-70-88), sam. 21 b : 
les P r emiers Mata. 

FONTAINE (48-74-7440). sam 17 h et 
20 b 3a dim 15 fa 30 : Un beau salaud. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), sam 21 h. dim. 15 fa: Bonsoir 


Le Monde Info r mations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Ré se rvation e) prix préfàvantiab avec hs Carte CSab 


rite, 8* (4542-20-40) ; 16Jnfflet Bran- 
grmtUc, 15» (45-75-7979). - VS. : 
jjGCBaufevsxdS, 9* (45-74-9540). 

CROCODILE DUNDEE (Ami. va) : 
iSïïlBartan, 1- (460957-57) ; H«- 
tdenffle. 6* (4633-7938) ; Mtrignsn. 8* 
(43-599982) . VX : Impérial, 2* (4742- 


72-52); Rex, 2- (42-3683-93) ; Fau- 
vette. 13* (43-31-60-74) ; Mistral, 14* 
(45-395243) ; Monçamasse-Pathé, 16 
(43-20-12-06) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40) ; Mafflot, 17* (4748- 
0606) ; Gaumont Gambetta, 20* (4636 
10-96). _ 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cm.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42 
71-52-36) ; UGC Odéon, fi- (42-25- 
10-30) ; Rotonde. 6 (45-74-94-94) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Boulevard», 9* (45-74- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, I2c <43-40 
01-59) ; UGC Gabclio*. 13- 
(43-36-2344). 

DOWN BY LAW (A, u.) : SamtrAndrf- 
dca-Arts, 6* (43-2680-25) ; By»éa La- 
cota. 8* 143-593614). 

DOUBLE MESSIEURS (Fh) : Dental, 
14* (43-2141-01). b. sp- 
EMMANUELLE V (Fr.) (•*) : 


Samedi 21 - Dimanche 22 mars 


GALERIE 55 (49266951). sam 19 b : 
Sir Gavwu and the Green Knigbt; 21 h: 
Master Harold and tbc Boys. 

GRAND EDGAR (49209009) (D.). 

20 h 15 : Palier de oabra ; 22 b : U Dra- 
goe, 

GRAND HALL MONTORGUQL (42 
9604-06) (D. soir), 20 b 45, dim 
18 h 30 : La rfrfigmra- de l'Ouest avait 
perdu le nord. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4927- 
8661). sam 19b, Pad léautaud, le vieil 
eufau perdu. 

BUCHETTE (492638-99) (D.). 19 b : la 
Cantatrice chauve; 20 h : ha Leçon; 

21 h 30 : Sports et dmrtâsements. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D. sdr. 

L), 21 h. dim 15 h :1a Femme sauvage. 
tiFPPF THÉÂTRE (45-8955-83) (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 30. dim. 16 fa : Elec- 
tre. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.), 

1 : 19 h 30 : Baudelaire; 21 ta 15 : Moi, 
moi a mai. — D ; 20 h : Le petit prince; 
21 h 45 : Ou répète Bagatelle (dent, le 
20 - 

MADELEINE (42-654)7-09), sam. 21 h, 
dim. 15 h 30 : Dis-moi Biaise. 

MARAIS (42-760953) (D.), 20 b 30 : la 
Comédie sans titre. 

MARIE-STUART (4908-17-80). sam 
18 h 30 : P. Brunei ; sam 20 h 30. dim 
15 fa 30 : Métamorphose d'une mélodie ; 
(D„L) 22 h: Une vache. 

MARIGNY (42-56044 1 ), sam 20 h, dim 
15 b : Kean ; Petite sale sam 18 fa et 
21 b. dim 15 h : la Galipette. 
MATHURINS (4265-9000), sam 

20 fa 3a dim 1 5 fa 30 : ridkM. 

MICHEL (426S-3S02), sam 18 b 45 et 

21 h 4a dim 15 h 30: Pyjama pour six. 
M1CHODXÉRE (474295-22), dim 15 h, 

sam 18 b 30 et 21 h : Double mixte. 
MOGADOR (42-8508-80). sam 20 h 30, 
dim 14 b 30: Cabaret. 
MONTPARNASSE (43 - 22 - 77 - 74), 
Grande aaBa, —m. 17 h et 21 h, dim. 
15 h 30 : Ce sacré bonheur. Petite salle, 
sam 21 h, dim. )é h: Conférence au 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276), sam 

18 h 30 et 21 h 3a dim 15 fa 30 : Mai» 
qui est qui ? 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (49 
31-11-93). sam 20 h 45, dk 15 h 30: 
Dotn Juan. 

ŒUVRE (46744252), sam 20 h 45, 
dim 15 h: Léopold le bron-oimé. 

PALAIS DES GLACES (46074093), 
sam. 21 h, dim 15 b : S. Joly. Petite 
rafle : sam 20 h 30 : Laisse tomber la 
ac ig o. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981), sam 
20 b 45 : P Amnse-gùeuk. 

PLAINE (4950-1965), sam 20 h 3a 
dim. 17 ta : Images de Mussolini eu hiver. 
POCHE (494892-97), sam 21 b. dim. 
17 b 15 ; Amédée on c omm e nt s’eu 
déba r ras»; sam. 18 h 3a dim 17 b 15: 
Dernières lettres tTune mère juive k son 
fils. 

RENAISSANCE (42061650), sam. 
15 h 30 et 21 h, dim 15 b 30 : Va pu 
qu’Agatim. 

SAINT-GEORGES (46786347), sam 

19 fa et 21 h 30, dim. 15 h : la Sens de 


Les concerts 


SAMEDI 21 MARS 

Ssfle Gaveras, 20 h 30 : A. Ernst (Scfan- 
bert). 


! PM, 20 h 30 : Orcbotre de Paris, 
dir. C.-P. Flor (Weber, Brackner). 

Cartoracberie, Tbéfotre da Cbandrora, 
22 heures ; Te mtmit l diatidet 

Cintre Bflindorfcr, 19 beores : F. On- 
veaux (Vffla-Lobos,Scfaumauu). 

Sale Pbsyet. 17 b 15 : C. Katsaris 
(Brahms, Beethoven). 

Thème 18, 16 h 30 : F. Martin, & Grenat 
(de V»6c, LaüLGaflot). 

Satie Carcan, 20 fa 30 : A. Krast (Schu- 
bert) ; Satie ML-Gavcan. 20 h : M^> 
Cornant, L. Bmknsora (GUxflnnov, 
Rac hmanin av, Bach). 


FgBaw de» BBefles. 10 benres : A^Beurte- 
matte (Grigny, Bach) ; 17 heures : 
A. d*Areo (Cbqpia. Liât). 

Notre-Dame, 17 b 45 : G. Habnfaa 
(Bach, Brahms). 

Satie Plejd, 17 b 45 : Orchestre da 
Concerts Lemoureux, dir. J.-CL Beruède 
(Blesse, SibeSus, Stravinski). 


DIMANCHE 22 MARS 
Car t o uch e ! Tbédlre da Hisaibii. 

22 heures ; voir samedL 
EgBae da la TtUtt, 16 h 30 : La txan- 
petia de VemiBcs. 


15 b 30 : Muafckus et chsstauia du la 
Comédie-Française, dir. D. Probat 
Outil). 

EgRee de la TrBdté, 16 h 30 : La tram- 
petta de VenaBla. 

Ratise da Safatf-EnR; 17 benres : Chorale 
Fer Cant u m. Ensemble instrumental 
A. Stqpc (Mmaut. Schubert). 

TfaMtre da Raad-PoiaL U Mares : J- 
Pb. Collard, A. Dumay, F. Lodéon 
(Schubert, Brahna). 

Hs «tigre Notre- Dame des Victoires, 

15 h 30 : Gcsicert Lulb (c6Bbratiod da 
tricentenaire de la mort de LulH) (inté- 
gralité de la musique de scène du Bout- 
geais gentilhomme par Ira mnskâcra et 
cfaamggrsdclaComé di e frança ise). 


MÉLO (Fr.) : Fotbb Orira E*F»> 
(42-3342-26); 1 A-Juillet PaniaxK, 6* 
(43-26-58-00) ; I4Joület Odéon, d* (49 
SSSrTéys&s Lincoln. 8* (4659 
36-14). 

LA MESSE EST FINIE (IL, vm) : 
Rj^toTodécu. 6 (4926-1968) ; 16 
Jtntiet Paraasre, fi* (492658G0). 

JLE MIRACULÉ (Ff.) : Focmn I* , (42-97- 
5974); 14-JuiIîet Odéon, 6 (4929 
3983); Maxim»*. 8* (4959-9282); 
Geotflé-V. 8» (45624146): MsxéviUe, 
9* (47-70-7286); Paraaamnt-Opéra. 9» 
(4742-5661); UGC Gare de Lyon. 12 
(434901-59); 7-PsraaMBm, 14* (4920- 
3220): Convention St-Cbaries. U* <45- 
7933-00); Pathé-Clichy, 18* (4922- 
4601). 

MISSION (A. va) : Byvées Lincoln. 8* 
(49593614) ; vA : I minière. 9* (4246 
4997). 

“ŒÆA* 

taf suida, 6 (46397938): Bretagne, 6 


(422257-97); George- V, 8* (45-62 
4146); Escurial, 13* (47-07-2604); vi : 
FsmDoost Opéra, 9* (4742-5631). 

LA MOUCHE (A. va) (•) : Ermitage. 8* 
(49691616) ; vT. : Français, 9 (47-70- 
33-88). 

MT BEAUTÏFUL LAUNDRETTE 
(Brit, vjx) ; GÈQacbes,6 (4633-1062). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Boâ, 5* 
(4937-5747). 

KKHA DARLXNC N'EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio 43. 9* (47-70- 
6340); RéjmUic CSaéms, Ll* (4609 
51-33); Cmodies.fr (46391682). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.). *JU«L: 
Forum Horizon. I* (490657-57); Han- 
tefeeffle, 6* (46397938); M a rigga n . » 
(495992-82); George-V. 8* (4962 
4146); 3 Parnassiens, 14- (4920-30-19); 
VA : Français. 9* (47-70-33-88); Gau- 
mont Alésa. 14* (4927-84-50) ; tiahnnr. 
13- (45*80-18413) : Mantpunos. 14* (49 
276237), 

OCJT GF AFRICA (A* ta) ; Pnbikà 
Matignon. 8- (495931-97). 

LE PASSAGE (Ff.) : Images, 18* (4922 
47-94), 

PROMESSE (Jap^ va) : 7 Parnassiens. 
14* (4920-3220). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
L uxem bo urg . 6 (463997-77) ; WW J 
8* (4541-1060); Psnnsriens, 14* (49 
2080-19). 

ROSALUXEMBURG (AIL, va) :Gmo* 
ebes, 6 (46391982). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Æ. 
va) : Chfitclet Victoria, 1** (4906 
9614) ; CnMchet.fr (4639)062). 

LA RUMBA (Fr.) : UGC Montparnasse, 
fr (4974-9494) ; Ermitage, 8* (4969 
1616). 

SABINE KLEBT, SEPT ANS (AIL. 
KD A, va) : Répubfic CSnétna, 1 1* (46 
0951-33). 

SANS PTITÉ (Al, v.e.) : UGC Od&m. fr 
(42291630); Bdmknan. 8* (4959 
9682); Geotge-V, fr (4562-41-46); 
K mo pan ora ma. 15- (434)650-50) ; vX: 
Rnx. 2* (42368643) ; UGC Mootpar- 
uare, fr (497464-94) ; Français. 9* 
(47-7633-88) ; Bastfflo. 11- (4949 
1680); Fauvette; 13* (4931-5686) ; 


George V. fr (456241-46) ; Arcades, 2* 
(42395658). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) ; Forum OrienthExpress, 
1- (4233-4226) ; George V, fr (4562 
41-46) ; Ssizu>Lazara Pasqnior. .8* (49 
87-3943) ; MaxévDk, 9* (47-70-72-86) ; 
Lumière, 9* (42664907) ; Fauvette, 
13* (4331-5686) ; Gaumont Parnasse, 
16 (493930-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (46264227) ; Convention 
Sain t- Chartes. 15* (49793900). 

EXTREMrrïES (A, va) (*) : Forum 
AnxsOd, I- (4297-5974); Saint- 
Germain Hncbette, 5* (46336920); 
Geotge V, fr (496241-4A ; Phrase- 
siens, 16 (4920-3220). - VX : Msxfr 
vtile, 9 (47-70-72-86) ; Puamount 
Opta, 9 (4762-5631) ; BastiDe. U* 
(43-421660) ; Convention Saint- 
Ctorio, 15* (49793900) ; Pstbé CS- 
cfay. Ifr (49224601). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Républic Cméma, U» (46095133). 




Las Bha marqués (*) sont l ut erd lti rené 
reoba de trrtw nas, (•*) aux nom de db>- 
MtauiL 


La Cinémathèt 


SAMEDI 21 MARS 
15 h. Palmarès du fr Festival mtenatio- 
nal du cinému du réd ; 17 fa, La 
do stimee, de M. L’Herbier ; Hommage 1 
la Lux FSfan : 19 h. Le crime de G io v anni 
Episoopo, «TA. Lattuada ; 21 fa. La EDe du 
capitaine, de M. Camerini (va.). 

DIMANCHE 22 MARS 
15 h. Mmrii du fr Festival internatio- 
nal dn cinéma da réd ; 17 ta, Angetaca. de 
J. Choux : Hommage A fai Lux Film : 19 fa. 
Jeunesse perdue, de P. Germi (va) ; 21 h, 
LTévadétm bagne, de R. Freda (m.), 
BEAUBOURG (427635-97) 
SAMEDI 21 MARS 
15 b. Le songe (Tune nuit d’été, de 


Pallié, 16 (4920-1206); Gaumont 
Convention. 15* (46264227) ; Maillot. 
17* (47-460606) ; PatfafrOkfaj, Ifr 
(4922-464)1). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A-, v-a) : 

Onqy PsJaoe, S* (49256465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Nspoléan, 17* (42676942). 

BEAU TEMPS MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopîa, 5* 
(492684 65). 

IRRDV (A^ v-o.) : Lacernaire, fr (45-44- 
57-34). 

BLOODY MRP (Fr.-lu va) : Fontm 
Arc-en-GeL 1- (4297-5974); Errai- 


LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Forum 
Horizon. 1« (456657-57) ; UCG Nor- 
mandie, fr (4569)616) ; 7 P arnas s ie n», 
16 (49203220). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
4L, vX) : Rex, 2* (42366993) ; UGC 
Montparnasse, fr (4974-9434) ; Ermi- 
tage. fr (45691616) ; UGC Gobtfns, 
13* (49362944) ; Mistral, 16 (4939 
5243). 

FUEGOS (Fr.-Iti.vjo,) : Latina.6 (4276 
4766) ; UGC Blarraz, 8* (45622640). 
- VX : UGC Rotonde, fr (4976 
94-94) ; UGC Gobefina. 13* (4936 
2944). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
Tf (47-4260-33) ; Ambassade, fr (4959 
19-08). 

GARÇON SAUVE-TOI (TcIl, va) ; Uto- 
pin, 5» (49266465). 

COTHiC (Briti, va) (*) : CSnocfaes, fr 
(46391662). 

HANNAH et SES SŒURS (A^ va) ; 
Studio d e la Har pe. 5* (46362952). 

LES HÉRITIERS (Antr^ va) : Forum 
Arœn-CScL 1* (42-97-5974) ; Studio de 
la- Harpe, S» (46362952). - VX : 
Convention SmnoOnrks, 15* (4979 
39X9- 

JEAN DE FL0RETTE (Ft.) : George V, 
fr (496241-46) ; Lnoenmïre. fr (4946 
57-34) ; Galaxie. 19 (45-80-1663) ; 
Gaumont Mcmtpaxnasse, 16 (4939 

JUMPIN» JACK FLASH (A, val) ï 
Triomp he, fr ( 45624976) . 

LABYRINTHE (A, va.) : g. 

(4S624976). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (HoIL, 
JA): Meremy, fr (45629662) ; vX; 

LE MAITRE DE GUERRE (A, va); 
Forum Horizon, 1" (4908-57-57) ; 


tage, fr (4S691616) ; Parnassiens, 16 
(4920-3220). - VX : Rex, 2* (4236 
8993). 

ELUE VELVET (A, va) (■) : Forum 
Orient-Express, 1- (4233-42-26). - 
VX : Hollywood Boulevard, fr (47-70- 
1041). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
va) : [ ■ wnnlw i ufa fr (4639 

BRAZIL (Brit, va.) : SairtLambat, 15* 
(49329168). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briti, vxl) : 
Ambassade, fr (49591908) ; Mont- 
parwas, 16 (4927-5237). 

CLUB DE RENCONTRES (IV.) :THmn- 
pfae. fr (45624976) ; Français, fr (47- 
70-3988) ; MaxéviUe, 9* (47-70-7286). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (M, ta): Ganmont 
Halles, 1- (4297-4970) ; Chmy Palace. 
5* (49291990) ; Ambassade, fr (4959 
1948) ; I4JaBlet Bastfflo, 11* (4957- 
9061) ; Ga um ont Parnaaac, 16 (4935- 


M. Remhanlt et W. Dicterié (v.o.) ; 
17 fa 15, Four clowns, de R. Youngson ; Dix 
ara de cinéma français : !9 h 15, Transit, de 
TÉ. CandiH»; Deux lions an soleil, de 
D. Faraldn. 


DIMANCHE 22 MARS 
15 h, La péniche de ramaar, d’Archie 
Mayo (va.) ; 17 b, La sensuels, de M. Ritt 
(va) ; Merry go roosd.de 1 Rjvette. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (427637-29) 
Qafcma et Bttér ra t u rc raa Japon 
SAMEDI 21 MARS 
14 b 3a Feux dans la plsine, de K. Idn- 
kavva; 17 fa 3a Nüwnbasfai, de K. Ichi- 
kawa ; 20 h 30, La chambre de position, de 
K.Icfaikawn. 

DIMANCHE 22 MARS 
14 h 3a Pays de neige, de S Toyoda ; 
17 fa 3a Sanjnro, «TA. K u ros aw a ; 20 fa 3a 
Ladmm-frèm,dMcfci MiyojL 

Les exclusivités 


LES ADIEUX A MATKJRA (Sov, va) : 

Cosmo s, fr (45462860) . 

AFTER HOURS (A_ v.a) : Chiocbo, fr 
(46391062). fajp. 

AJANTRK (IwL, va) : Répubfic 
Cinéma. Il* (486951-33). 
ASSOC3ATKM DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum, I» (4297-5974) ; Impé- 
rial, 2 (47627252) ; Marigma, fr (49 
596262) ; Nation. 12> (43690467) ; 
Galaxie. 13* (4980-18-03); Ganmont- 
Alétia, 16 (49276650) ; Montparnasee 


LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Ganmont Halles, l* (4297- 
4970) ; UGC Odéon, fr (42291030) ; 
Pfagode, > (47-091 215) ; Marigmn, fr 
(43-59-92-82) ; Publiera Cfaamps- 
Elyvéa, fr (47-20-7623) ; 16 Juillet 
Bastille. H- (4957-9061); Gaunxmt 
Parnasse, 14 (493930-40); 14-JuiUet 
BeangreneQe, 15* (49797979) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (47-4260-33) ; Mafflot, 
17- (47-48-06-06). — VX : Rex. 2* (42 
366993) ; Nations. 12* (43-4904-67) ; 
Fauvette. 13* (4931-5666) ; Montpar- 
nasse Patfaé, 16 (4920-12-06) ; (W 
rnont Alésla, 14 (4927-8650) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-4227): 
Patfaé Wcpksr, Ifr (49224601). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) ; Cm6 
Beaubourg. 3* (4271-5236) ; 16Jd0kt 


Mistral. 16 (49395243); Martpar- 
usk Patfaé; 16 (49204206) ; UGC 
Convention. 15* (49769940) ; Patfaé 
06%, Ifr (45-224601); Ganmont 
G am bet ta , 20* (45361066). 


SUSP WALK (A., tjol) 
d«»Arts,fr (49268025). 


St-André- 


STAND BY ME (A-, ta): CSb 6 
Beaubourg. 3* (4271-6236); UGC Dan- 
ton, fr (42-291030); UGC Bi arri t z; fr 


(45-623040); Garmuna 1 P krnraa, 16 
(43393040); 14-Jufflet BeangraneOe, 
15* (49797975). vX : UGC Memtjmr- 
nsra, fr (49769694); UGC Bonk- 
vaads, 9- (49769540); UGC Gobefiris, 
13* (49352944). 

SXBANGER THAN PARADE5E (A- 
7-Q-) : Ufata.5* (49256665). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-André 
dcsA ita.fr (492548-18). 

TH ÉR ÉSR (Fr.) ; Lucenmire. fr (4946 
57-34); UGC Montparnuse. fr (45-76 
9694); UGC Bnuxicz, fr (45-62-2640); 


rorum Horizon, 1» (490957-57) ; 
Action Rive Gauche, 5* (49294440) ; 
UGC Danton, fr (42291030) ; UGC 
Normandie, fr (49691616) ; vX Rex, 


362944); 


Gobefiu, 


OnéBesribooig, 3* (42713236); UGC 
Danton, fr (42291030) ; UGC Gobe- 


Ol_dfkl • DmaIéI «O. m 


Danton, fr (422910-31 
fin. 13* (49362944) ; 
2247-94). 


Ifr (49 


Odéon. 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, fr (49769694) ; UGC Bâsr- 


9540) ; Patfaé Clicfaj, ifr (4922 

MANON DES SOURCES (FL) ; Imp6 
riaL 2» (47427252); MarignasuSe 
(49599282) ; ««^^7^16(4927. 
52-37). 


37- ALE MATIN (F).) ; flavimw t HaOes. 
J" W2974970) ; SamtrMkfael, 5* (49 


267917); George-V, fr (49624140); 
SbmnBe Moi^arnassc, 15- (4546 


LES mus NOUVEAUX 


5237). ' * ™s HOMMES ET UN COUFRN 

MASOUES (Pc) : Forum Orient Express. G "*** rV ' * (454M146). 

1» (42334236) ; 14JmHet oSonTfr ^ AWEU PORTUGAB5 (Parti, vo) : 
(43-295983) ; Ambassade, fr (4959 Lotira, 6 (427847-86) ; Sans-Germain 


LE BIC RANG. Film frauco^idge de 
Pictaa, Rex. 2* (42-368993) ; C5fa6 
Beaubourg. 3* (4271-5236) ; UGC 
Dajaon, fr (42291030); UGC 
Mont p arnasse, fr (4974-94-94) ; 
UGC Biarritz, fr (4542-2640); 
UGC Boulevard, 9* (49769140) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4349 


01-59) ; UGC GobeSm, 13* (4936 
2954) ; Mistral, 14* (46395243) ; 
Convention SairâCbaries, 15* (49 
7933-00); Images. Ifr (4922- 
47-94); Secrétant, 19* (4206 
7979). 

BIGGLES. Film britanmqne de John 
Hough. Va : Forum Horizon, 1** 
(4508-57-57) ; Georgra-V, fr (49 
624146) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
3220). VX : Lumière, 9* (4246 
49-07) : Fauvette, 13* 

(49314974). 

LES ENFANTS DU SILENCE. FBm 
américain de Randa Haines. Y_a : 
Gaumont-Halles, 1“ (42-97-4970) ; 
GanmontOpéra, 2* (4742-60-33) ; 

PnbiktS Saint-Germain, fr (4222 
7280); HantefauUe, fr (4639 
7938) ; Pagode, 7* (474)91215) ; 
Ganmont. Champs-Elysées, fr (49 
590667) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(4935-3040) ; Msyfair, Ifr (49 
2927-06). VX : Saint-Lazare Pas- 
qu 1er, 8* (43-87-35-43) ; 

jParamount-Opéra. 9* (4742- 
5631) ; Nations, 12* (4343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (4931- 
56-86) ; Mïrsmar, 14* 
(49204*009) ; Gsuinon t- AJésia. 
14* (43-27-8650); Ganmont- 
Cbeventriii, 15* (48-2842-27) ; 
PWbfrOkby, Ifr (49224601). 

JEUX D’ARTDFICES. FUm français 
de Virgime Théveneti Gaumont- 
Halles. l« (42-97-49-70) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (47426033) ; 
Samt-Gamam-dcs-Pres. fr (42-22- 
87-23) ; CoKsée, fr (49592046) ; 
Ganmont- Al ésia. 14* (43-27- 
8650) ; Gamoant^Paraane, 14* 


(43-35-40-04) ; Ganmont- 
C onvqiDo n. 15* (48-284227). 

POUSSIÈRE D’ANGE. F3m français 
d'Edouard Niennans. Rex, fr (42 
3683-93) ; Gnfi-Beaubonrg, 3 e (42 
71-5236) ; UGC Montparnasn. fr 
(49769694) ; UGC Odéon. fr 
(42291030); UGC Biarritz, fr 
(45-622040) ; UGC Boulevard, 9* 
(49769940) ; UGC Gofadms. 13* 
(49362944) ; Mistral. 14* (4939 
5243); Montrant», 16 (4927- 
5237) ; UGC Convention, 15* (49 
74-9340) ; Images, 18* 
^49224744) ; Secrétant, 19* (42 

LE SOLITAIRE. Film fiançait de 
Jaçqoa Deray. Faram Hoiiran, I« 
(4908-57-571; Rex. fr (4236 
8993) ; UGC Danton, fr (4229 


(43-2959-83) ; Ambassade, fr 143-59- 
* ( 47 -70-3MS) ; 16 
Jnfflet Bastille, U« (43-574081) ; fafira- 
W 16 (49204952) ; 14-JuiUet 
BtMgrendle, 15* (49797979). 
MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Bahac, fr 
3347-779*^ ; 3 LManho «B. fr (46 


Latte, 6 (427847-86) ; Sarêt-Gonmaa 
Hncbette, 5* (4633-63-20) ; 

16 (49263220). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Aur^ 
gÿj SKÎennain Studio, 5* (4633- 


WELCOME IN VBENNA (An te- v A ) ; 
SKJennam Vfflage, 5. (46396320). 


PARIS EN VISITES 


8993) ; UGC Danton, fr (4229 
1030) : Bretagne, 6* (42-22- 


57-97) ; Ambassade, 8* 
(43-591908) ; Normandie, fr (49 
691616) ; Saint-Lazare Poqincr, 
8* (4087-3543) ; Panunoant- 
Opéra, 9* (47425601) ; Bastille, 
11* (43421680) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (404301-59) ; Natkm, 
12» (494304-67) : Fauvette. 13- 
(4031-56-86) ; Montparnasse 
Patfaé, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Alésia, 16 (4027- 
8650); GmunoMrCramntion, 15* 
(46284227) ; Mafflot, 17* (4746 
0606); Convention Ssist-Cbarlcs, 
15* (45-793900); PUhfrWepler, 
Ifr (49324601) ; Staétans, 19* 
(42067979) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

XA STORIA. FDm ftaBan da Lmp 
Comenrim. Va : Forum Horizon, 
I- (450657-57) ; Gaumont-Opéra, 
fr (47426033); M-JtiQhfrOdéw. 
fr (4925-S983) ; Cotisée. 8* (49 
592946); MJnfflct-Bastilte. II- 
(40S7O081); Escurial, Ifr (47- 
07-2804) ; PLM Santt-Jacqoca, 16 
(45-89-68-42) ; 14-Jnillet- 
Braugreodle, 19 (49797979); 
Blenvenue-MonTpn masse, 15* (49 
44-2502).- 


LUNDI 23 MARS 

-Re m br andt», 14 h 30 musée da « H6t 

umrre, 36, qoaida Louvre (Arcus). Vauen». 

«Le mnsée Picasso», 14 b 36, S, me tfc (Rfaa 
de ITxxigiiy (Arts «t curiosités de «Une! 
Para). entrée p 

«Le musée Rocfin-, 14 h 30 77, me D ® noa 
de Varcnoe, caisse (V. Tupin), ou .■Leni 
10 b 30, ornée (Parte portion). de : du 

L’Opéra et s» souterrains *, 

14 besrea, haü d’entrée (M. Puhycr). (Site™ 

m ponrure morue an Mos6e des nuon- a u 


« Hotels dn Manu, place des 

«Une FïoreatineaParte-, 15 heures, 

*— 

. «fiwwvième BÜ- 
de - tta catt Gnerbo» à la Yffln des 
art*», 15 heures, métro Plara-de-Clicfay, 

a&xSHÿ" etdcaic6y 

«la fiotnptüûsrté parisienne du Inva- 


« j. Bunsn nrai, 1 art oc ta ctmieHjc. - r - - .. 

la pemtute mnntfc an Mi»6e des mon* Kiteà Invïl ' 

méats français, , 14 fa 30, taSto 

temsOs, place do Tracndéra g^Françora-Xavier (V. de Lan- 


causée, place du Trocstiéra 
«Le* Invnüdet, la cour tfbonneor, 
rtelîw Saint-Loote, le tombeau de 
Napoléon», 14 h 30, coor t Tfanmo m » 
statue de Ncpolfion. 

«La crypte ardMa&pB dn pente 
NOtreOame. te origines de Paria*. 
14 h 30 entrée ttypte (Caisse nstiosale 


«U Murnée de Pute», 15 % 13. 


u*ilh"!52A VBata * 


« L’btetoize dn jardin des Plantes : des 
janfimea du Rcy m muénm dn dix- 
neuvième âècte», 15 heures, ante nies 
Carter et Geoffroy-SainrHÎraire 
(Came n atio na le da mn— m«nm hyo/y 
riqua et des sites) . 

- Hôtels dn faubourg Saint-Gemadn- 
des-Prfs», 14 fa 30 métto Chambredes- 
Députés (FÙneries), 


CONFÉRENCES 


23,qn^ Cooti, 14 b 45; «Uocexpé- 
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«TUATIOHI LE 21 MARS 1887 A 0 HEURE TU 
G T Wii a il n ii « — — - 


Au « Journal officiel 



EmUm probable du faafia ffcaaee 
« ■ tn t >e an — SI 21 in 1 1 hsnra «t 
h Jh— rhw M— BlM tl— . . 


Le font froid qm «bardait l'ouest du 
pqs samedi matin l'tncaen lwn de 
om frontières dimanche matin, t an di s 
qae h front «tend d'âne nouweSeper-. 
tmbation adandme tOBcbent U Brota- 
gne, la Nonnaàme et le Nmd faprt*- 
midL 

IT : I» matin, k dd sera 

encan très n n a g cnx an couvert de la 
Proreneo-CQte dAm et de la Cm 
aux Alpes, Juta et Vosges, avec des 
codées a Cane et Cûto d’Amr, de fa 
neige des Alpc* aux Vosges. En Brct»- 
goe et es Normandie, le dd sera varia- 
ble avec que l qu e» averses cfltièrea. Sur 
ta reste dn pays, ta matinée sera ensokil- 
ISe, mais souvent brumeuse, notamment 
en Aquitaine. 


Dam la journée ua beau temps enao- 
kî(16 régnera sur tonte la moitié sud-est 
de pays. Par contre, le ciel se cou vrir a 
sur la Bretagne et la Normandie avec 
raxrivtie de petites phnes. Fsrtoot aÜ- 
leen Je ad sera mitigé, avec alternance 
de ananas et de petites én tamâca. Man 
ks jjMb». de IV»est progres se ront ras 
fi m fai eii r , audanant en fia de jjomaée 
jusqu'à ta Vendée, le Basrin penskn, le 
Nord, ta Champagne. - 

Le vent, desud-ouest à ooest dam- 
nant, sera faible à modéré. 

Le matin, les temp é ra tures seront de 
l'ordre de 2 i-4 degrés pris des eètes, 
mat» voisines de 0 degré partout dans 
l'intérieur (légèrement positives sur ta 
moitié ouest, légèrement négatives sur 
la "initié est. L’iprès-mHfi, elles attein- 
dront 7 à 10 degs s sur la moitié nord de 
la Franc* et 11 à 14 degrés sar ta moitié 
sud. 
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La publication des décrets 
sur la carte d’identité infalsifiable 


La création d’un « système de 
fabrication et de gestion informati- 
sée» des cartes nationales d'iden- 
tité, conçu • de façon à limiter les 
risques de falsification ou de 
contre-façon », a été autorisée par 
un démet, publié vendredi 20 ma» 
an Journal officiel [le Monde du 
3 juillet et dn 28 octobre 198$). Le 
décret donne les caractéristiques de 
ta nouvelle carte iw fakifTah lB et pré* 
càe que « les informations nomina- 
tives contenues dam les systèmes de 
gestion informatisée ne peuvent 
faire l’objet d’aucune intercon- 
nexion avec un autre fichier ni 
d’aucune cession à des tiers ». 

Un autre décret, également 
publié vendredi an Journal officiel, 
indique quH sera désormais procédé 
an « relevé d’une empreinte digi- 
tale » lors de la demande d*étabus* 
-sement de la carte. L’empreinte ne 
peut Être consultée qu’en vue de « la 
détection des tentatives d'obtention 
ou d’utilisation frauduleuse » d’un 
titre d'identité et de r« identifica- 
tion certaine {Tune personne dans le 
cadre (Tune procédure judiciaire ». 

La nouvelle carte d’identité men- 
tionne « le nom patronymique, les 
prénoms, la date et le lieu de nais-' 
sance, le sexe, la taille, la nationa- 
lité et le domicile » de rîntéressé, 
accompagnés d’une photographie. 
Ces données sont « inscrites de 
manière à permettre leur lecture à 
l’aide de procédés optiques». Le 
décret précise que le système infor- 
matisé ne peut retenir que ces élé- 
ments, ainsi que, notamment, la 
nature du document d’état dvü pro- 
duit pour l'obtention de la carte et 
les informations relatives à la date et 
au heu du dépôt du titre. Ces don- 
nées, qtn ne peuvent être consultées 
que par un nombre déterminé de 
perso nn es, ne seront pas conservées 
au-delà de quinze ans, précise le 
décret, sauf en cas de perte on de 
voL Le décret souligne enfin que la 
lecture optique ne doit être utilisée 


que pour T» accès au système de 
gestion informatisée » et pour ta 
consultation du fichier des per- 
sonnes recherchées et dn fichier des 
cartes perdues ou volées. 


Facultative 

La Commision nationale de 
l’informatique et des libertés 
(CNIL), présidée par M. Jacques 
Fauvet, s’était prononcée, par (taux 
fois, sur ces projets du gouverne* 
ment. Le 1 er juillet, *1^ d onnait ou 
avis • favorable » à ta carte dTden* 
tité infalsifiable, «rom réserve » 
qu’il soit tenu compte de ses obser- 
vations. Pour la plupart, celles-ci 
semblait avoir été suivies par le gou- 
vernement, qui a, nnnimmetit, aban- 
donné sot projet d’ouvrir ta consul- 
tation directe du système de gestion 
informatisée aux • autorités judi- 
ciaires. services de la police natio- 
nale, services de la gendarmerie 
nationale». Dans le décret publié, 
pohriers et gendarmes ne peuvent 
qn’v obtenir communication de 
l’enregistrement des déclarations de 
vol ou de perte ». La CNIL avait 
également rappelé qne • les 
contrôles d’identité ne pouvait être 
mémorisés sur fichiers » et 
demandé la réduction de trente à 
quinze ans du délai de conservation. 

Le 21 octobre, la CNIL s’était 
prononcée sur la prise d’nne 
empreinte digitale. Sot avis, après 
bien des hésitations, avait été favo- 
rable mais assorti, là aussi, de condi- 
tions afin d’éviter la constitution 
d’un fichier, centralisé au niveau 
national, des e m preintes digitales. 
Enfin, la CNIL avait rappelé — ce 
dont M. Robert Pandraud, lors de 
son audition, lui avait donné acte — 
que «As carte nationale d'identité 
reste facultative, et que la preuve de 
/'identité peut être apportée par 
tous moyens ». 
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PROBLEME N" 4446 
HORIZONTALEMENT 

L Ne va pas à re nc ontre de ta. rencontre. Sont placés en première ligne 
avant b début des manœuvres. — EL Peut se révéler utile quand on a affaire 
à une vraie plaie. Période pendant laquelle celui qui prend une bûche 
tombé plutôt bien! 

Condamnée à TŒ- 1 2 5 4 5 < 7 8 9 1> 11 12 15 14 15 
mi nation. — III. j|~| J "J H 1 I 1 I 

Note. Une agréable U “ — U — | — I — 

façon de boire la 11 m H — — 

tasse. - IV. A de LU __ _JH I 

nombreuses scènes jy | K ] | [ 

avec ses partenaires. ~ — ta — ’ S — KSi — — Hd 

Entre les mama de T __ JH^ a _NH 

celui qui s'intéresse Yl __ | | ^RR_J__| 

au «sujet». — V. yu |H| ■■ ■■ 1 j 

Bien plus étendue ___ ^ U 

qu’une berge. Le ’ J ; ■ 1 — I — 

danger pour lui est IX H | f 1 pB 

qu’on finisse par x ■■ (| 

Faire eu aorte qu’on XI 

ne donne plus signe tti H H 

de vie. - VL Tué mT^ 

du sammcâL Liquide — — H — — u — H 

contre dn liquide. XIV I _pB__PR^ 

Pas toujours disposé XY I | | | HH UÈ 

à se remuer. — VH — — — 1 — — — — 

Etait voûté sous la 

voûte. Mot de philosophe. - pleine leçon. Occasionne des sépara- 
VIH. Ne s’est pas endormi depuis tions. — 8. Noos permet parfois de 
longteoms. Murmure sur ta croix, voir le nom de différentes étoiles. 
Odeur de l’essence. - DC Fait une Visibles sur l’argus. - 9. Feras une 
opération sanitaire. Fait aussi use chose qui mérite remarque. Pieds 
opération sanitaire. - X. Persiste et faits à la main. — 10. Moyen d’éviter 
signe. Ne craint pas ks ragots. Parti- l'indigestion. Est à conserver. Pas 
cipe à des soulèvements. — XL Sont plus loin. - 11. Appréciée par celui 
propices â des situations de tout mû n’a rien dans l’estomac et rien 
repos. Ce n’est pas avec la « soupe » dans le ventre. On en profite pour 
qu’on parvient à le faire au mieux, jouer. — 12. Apporte la preuve qu’il 
Adverbe. - XEL Fut défait par la a de la « peine ». Les uns et les 
défaite et dérouté par la déroute, autres. S’opposer aux plaisirs des 
Ont la vie dure. Condescend à des- yeux. - 13. Sa voix peut, malgré 
cendre. Note.- - XHL Ceux qui tout, manquer de volume. Nul ne 
tiennent à lui n’hésitent pourtant songe & s’y frotter. Fut souvent au 
pas, parfois, à le plaquer. Est destiné bout du rouleau. — 14. Hors 
à remplir le ventre. Un qui a fhabi- d’affaires. Sème le grain. Qui ne 
tude de vider son sac. -XIV. On y seraient plus tels sût venaient â être 
menait une vie de galérien. Un mm> touchés par le précédent. — 
mure suffit à le faire disparaître. — J5. Pousse sur le tronc. N’avait pas 

XV. Agent de nettoyage. Déchaînait la tête près du bonnet. On ne saurait 

y couper les ponts. 

Solution dta problème B* 4445 

Horizontalement 

L Chaperons. - EL Héritage. — 
HL Amer. Trop. — IV. SO. Eh c. — 
V. Tri. URSS. - VL Ente. AP. - 
VIL Toc. Asile. - VUL EflaL Loi. 
- IX. Duvet. En. - X. Resaler. - 
XLUs.Lerno. 

Verticalement 

1. Chasteté. Ru. - Z Hémor- 
roïdes. - 3. Are. Indus. - 4. Pire. 
Aval. - 5. Et. Lu. Atèle. - 
6. Ratures, Ter. - 7. Ogres. IL RN 
/ RJNL - 8, Néa Salée. - 9. PL 
Peine. 

GUY BROUTY. 


VERTICALEMENT 
I. Est à r origine de corn» que Ton 

ne cherche pas à éviter. Où le passé 
est agréablement évoqué. 2. Est 
continuellement sous pression. 
Délaissées par celui qui cherche fat 
petite bête. - 3. Parti c ipe- Pour col- 
ler quelqu’un certes, mais pas an 
mur. Homme à tout faite. - 4. Un 
qm n’est tout de même pas prêt à 
avaler des coulenvres. Sur le champ. 
Réalisé tambour battant — S. L’aie 
ou le mètre. Conjonction. S'intéres- 
saient à ce qui poussait comme de k 
mauvaise herbe. - 6. Ne saurait 
s’occuper de celui qui ne veut pas 
desserrer les lèvres. D n’est pas rare 
qu'on y mette la pièce. - 7. En 


Décès 

— Les m embre* de F Académie fran- 

çria 

ont la tristesse défaire part de la dispa- 
rition de leur doyen, 

Louis, «tac de BROCHE, 

déofidé dans sa qDatre-vingt-qnmriâme 
année, le 19 mais 19S7, & Louràncxmcs. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le hindi 23 mars, & 11 heures, en 
régüse Saint-Pierre de Neuüly. 

Selon la volonté do défunt, elles 
■ment heu dans rïntünité. 

f Le Monde dn 20 mars 1987.) 


— LesfamflksTriMJDgetDang 
ont la daulcar de faire part du décès 

dwM w itiii de 

M. TRUONG Công Tbanfa, 
servena le 7 mars 1987. 

La r Sv ftt^ n rii». fpJi gîtmgj» ^^1 Km m 

-Péglise Sanu-Sanveur, à Manosque, le 
24 mais 1987, à 14 beurca. 

Une pensée est donandée A tous ceux 
qui l'ont coomt, aimé et estimé, et qui ne 


— DinanL Brest. Saint-Florent- 
desBoû. Toulon. 

Le docteur et M“ Jean Le Boukh, 
ses enfants. 

Le docteur et M** Jean-Paul Brisaxd, 
ses petits-enfants, 

Anne, Laurent et Ofivier, 
sega ni taepe tiU Haifama. 

M. et M* 1 Jean Le Borgne, 
ses frère et brite-ssar, 

Ainsi que tonie la famiDe, 
ont la doueur de faire part da décès do 

M» veuve Pleno LE BOULCH, 
née Le Borgne, 

■iii mm s Dinaxd dans sa qnatreringtr 
anqnïèine année. 

Les obsèques reügteoses ont été célé- 
brées àDinsid, ta jeudi 19 mais 1987. 

16, me Emita-Bara, 

35800 DinanL 


- M. et M"* Alain Le Page 
et kms enfants 
M. et M“* Louis Snzor, 

M. et M™ Jacques Commoo 
et taon enfants. 

Les familles Claire-Guillou, 
Kasnadar-LcScac’h. 

ont ta doulenr de fane part du décès de 


Marie Louise LE PAGE 

née Commua, 

survenu ta 17 mais 1987, dans aa 
qujrtre-ringMnriùme année. 

L’inhumation a eu Beu dans ta phis 
stricte intimité à Quincy-Voisin. 

Cet avis tient Beu de faire-part 

26, chemîo de M&oz-Reon-Bdg-MriL 
29170 Fonesnant 


Remorciemefits 


» Les famxtfes Rodriguez, Salomon, 
Docbennn, Parents et alliés 
ont la doutaur de faire part du décès de 

M- Suzanne MOREAU, 
veuve Nod Salomon, 

survenu ta 11 mari 1987 à Bardeanx. 

Les ob sè ques ont eu ben dam l'inti- 
mité ta 16 mars 1987 & Bordeaux. 

Le présent ivis tient Ben de faire-part 
dercmenâcaneots. 


Communications diverses 


- Un concert est organisé ta lundi 
23 nuis, à 19 h 30, an Théâtre Mont- 
parnasse par l'association Escales Musi- 
ques. MM. Piqueal, Rouvier, Valade et 
de WBlîenconrt interpréteront des 
ec nv ie t de Weber, Brahms, Poulenc, 
Debussy et Ravel. Placer à retirer aux 
trois FNAC et à Escale Musique (43- 
67-84-40). 


Soutenances de thèses 


- Université-Paris L mardi 24 mats, 
â 14 h 30, salle 514, M- Sotadad 
Simon : « Le travail de la mauvaise foi 
et la conscience philosophique ». 

- Université-Paris I, jeudi 26 mars, 
à 9 h 30, salle 308 M. Abdehnajid Baa- 
krine : «La mécanique cartésienne. 
Genèse et développement ». 

— Université-Paris I, samedi 
28 mars, à 14 h 30, amphi Tnrgot, 
M. Michel Pigener : • Les ouvriers du 
Cher (fin XVU1 C sîècta-1914) -, 

• Université-Paris L mardi 31 mats, 
â 15 heures, salle des professeurs UFR 
de philosophie, M. Carlos Cmficamo : 
«L'articulation du politique et de 
Festhétique dans ks écrits hégélien» de 
Berne et de Francfort sur PEtat ». 

— Université-Paris IV, mercredi 
1" avril, à 10 heures, salle des actes, 
M i1d Nicotaîdou-Kyrianidou : « Les fon- 
dements métaphysiques de h politique 
de Pistou». 

- Université-Paris IV, vendredi 
3 avril, à 10 heures, saQe 122, M. Alban 
Ramant : « Berlioz et ta théâtre de son 
temps : une nouvelle forme d’expression 
lyrique? Contribution à l’étode de Beo- 
vennto f’j-ffim, les Troyens, Béatrice et 
Béaédict». 

- Université-Paris 1, mercredi 
8 avril, à 9 heures, salle 308,’ 
M*» Romo : » Recherches de Gande 
Bernard sur la digestion, l'absorption et 
les transformations des lipides . Analyse 
historico-psychotagique d'une décos- 
rate». 


Edition 


Larousse présente son dernier-né 


A ta fin de Tannée 1985, Larousse 
achevait ta publication de son Grand 
dictionnaire encyclopédique 
(GDEL), commencé en 1982 : dix 
volumes, une entreprise culturelle et 
commerciale de taille, et ta légitime 
prétention h faire date dans cette 
catégorie d’ouvrages. Au dernier 
salon dn livre, ce fat le Dictionnaire 
des littératures de Jacques De mou- 
gin. Une année de recul et F usage 
permet de mieux évaluer les 
richesses, les lacunes, les choix, 
séduisants ou agaçants, de ces deux 
volumes an ton hardiment moderne. 

Financière avisée et ouvrière infa- 
tigable, tissant en tous sens les fils 
du savoir et de ta langue, la petite 
semeuse donne naissance cette 
année à une production nouvelle, ta 
Grand Larousse en cinq volumes. 
De conception analoguem mais 
d’ampleur plus modeste qne son aîné 
le GDEL (cent seize nulle articles 
co n t r e cent quatre-vingt-dix mille et 
quarante et un mille noms prop res 
contre quatre-vingt-dix mille), ce 
dictionnaire encyclopédique vise un 
publie plus large et diversifié. Plus 
populaire aussi. Son prix relative- 
ment bas - 1 613 F jusqu’en octo- 
bre 1987 — a été calculé pour tou- 
cher une clientèle familiale que ta 
masse imposante et le coût du 
GDEL im pre ssi onnen t . Vendu en 
Ebrairic et non par courtage comme 


ce dernier, le Larousse en cinq 
volumes se donne ainsi un profil ave- 
nant, propre à séduire cette large 
catégorie du public. 

Pour son contenu et sa présenta- 
tion, ce nouveau Larousse ne se dis- 
tingue pas essentiellement des 
ouvrages équivalents : illustrations 
attrayantes, dessins et schémas nom- 
breux (il faut noter ta qualité et ta 
clarté dans ce domaine), doubles 
pages thématiques sur des sujets 
d’intérêt général: archéologi e , astro- 
n&u tique, gaz naturel, etc. Enfin, 
l’accent est mis snr l’actualité 
vivante, tant dans les domaines 
encyclopédiques que dans celui de ta 
tangue. 

Limité dans ses ambitions n’ayant 
pas vocation à être un dictionnaire 
exhaustif du savoir humain et de 
l’histoire de ta langue, le petit der- 
nier de ta maison Larousse, vient uti- 
lement prendre place à ta devanture 
de ta célèbre librairie. 

Pour ne pas faire «Ton ouvrage 
collectif un ouvrage anonyme, citons 
au moins les deux principaux maî- 
tres d'œuvre : Bernard WHtarval et 
François Demay. 

PATRICK KÉCHtCHAN. 

Le Grand Larousse en dttq volumes : 
Prix de lancement : 1 615 F ; & partir 
d’octobre, pour la sortie des deux der- 
niers volâmes : 1 925 F. 
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REGIONS 


LES BUDGETS POUR 1987 


L'explosion fiscale 


L E volume des budgets votés par les 
régions pour 1987 atteint 
25,6 milfiards de francs et aug- 
mente globalement de 16 % par rapport à 
1986 (1). Une telle « explosion » ne peut 
que mécontenter le ministre de l'économie 
et des finances, qui, à chaque fois que 
r occasion lui en est donnée, déclara qu’9 
faut faire preuve de modération dans les 
dépenses pubfiques et réduire les prélève- 
ments obligatoires. 

Qui plus est, alors que les recettes fis- 
cales de l'Etat s'accroîtront l'an prochain 
— selon les pré v isions — de 5,5 %. elles 
progresseront dans les régions de 23 %, 
sort quatre fois plus. La fiscalité directe 
{qui rapporte environ la moitié des 
recettes fiscales totales et qui est une 
taxe additionnelle aux impôts communaux 
et départementaux) augmentera, elle, de 
35 %, et même de 42 % pour les seules 
régions de province. Quant aux impôts 
indirects, leur évolution est heureusement 
plus modérée : nulle pour les permis rie 
conduire, elle a tteint + 18 % pour les 
droits de mutation, et + 9 % pour les 
cartes grises. . 

Selon les régions (20 sur 22 en métro- 
pole sont présidées par des personnalités 
de la majorité), l'évolution est très 
contrastée, et il est Impossible de classer, 
de manière homogène, d'un côté les 
régions «Erigées par des personnalités RPR 
ou UDF qui seraient « modérées > et 
« obéissantes » aux exhortations du gou- 
vernement, et de l'autre des régions domi- 
nées par les socialistes, qui auraient une 
attitude plus e n trepre n ante et audacieuse. 

Ainsi ce sont le Centre et la Prcarcfie 
(toutes deux présidées per un homme de 
droite} qui, en 1987, augmen t en t le plus 


leur budget et leur fiscalité ; en revanche 
l'Auvergne (M. Giscard «TEstaing) — 14 96 
pour le budget MkS-Pyrénées (M. Domint- 
que Baucfis) — 7 96, et Franche-Comté 
(M. Edgar Faure) + 1 % marquent un 
temps d'arrêt. L'Ile-de-France (président 
RPR) et la Bourgogne (UDF) relèvent fai- 
blement leur fiscalité, ce qui n’est le cas ni 
<hi Languedoc-Roussillon (UDF) ni du 
Limousin (PS). 

La Haute-Normancfie (RPR) et la Basse- 
Normarxfie (UDF), Champagne-Ardenne 
(UDF) et Bretagne (RPR), Centre et Picar- 
die, n’hésitent pas è demander à leur 
population un gros effort au chapitra des 
impôts directs, ce qui n'est pas le ces de 
la Bourgogne, du Nord-Pas-de-Calais 
(socialiste), «te l'Ile-de-France (RPR) ou de 
l'Alsace (UDF). 

Quant aux emprunts (qui sont en défini- 
tive assimilables è une fiscalité déguisée 
et repoussée à plus tard), là aussi tous les 
cas de figure se retrouvent sans qu'fl soit 
possible de dre sse » une typologie des 
régions selon leur dom ina nte poétique. 
Ainsi, la Franche-Comté et MkS-Pyrenées 
ne prévoient aucun emprunt en 1987 : le 
Centre non plus, comme en 1986 d'ail- 
leurs. Rhône-Alpes augmentera de 5,8 % 
le volume de ses emprunts, Nord-Pas- 
de-Calais de 9 T %. la Lorraine de 
121 %... 

L'Etat a è la fois raison de mettre en 
garde les collectivités locales — et notam- 
ment les régions — contre une tendance è 
lever allègrement l’impôt ( 2 ) et è multi- 
plier les dom a ines d' i nter v entions finan- 
cières. ü ne servirait è rien que, d'un côté. 
l'Etat serre pour kâ-même le frein des 
dépenses b u dgéta ires et que, «te l'autre, 
communes, départements et régions 
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de 15*30% 


que la Cour des co mp tes ne se frit pas 
fmrta chaque année de rappeler. Ensuit* 

pra qu'fl est dans b» logique de la deçà»- 

trBfisstion que l'Etat se décharge d'un cer- 
tain nombre de tâches, qu’fl fait désor- 
mais assumer à sa place par les 
collectivités locales. 

C'est le cas» par exemple, pour la 
construction, l'entretien et la gestion des 
lycées, pour lesquels les régions lancent 
cette année un amb itieux et coûteux plan 
de modernisation. C'est le cas aussi pour 
la plupart des grands équipements 
d' infras tr u cture (écono m ique* culture!* 
portuaire* routier* touristiques) à propos 
desquels PEtat tient à peu près ce langege 
aux collectivités locales : * J* accepta de 
financer à conrBtion que vous aux* voue 
mettiez de l'argent » 

Toutes ces questions forant P objet 
«fine réunion de tous les présidents de 
conseils généraux, de métropole et 
«T outre-mer, qu'organise M. Giscard 
«TEstaing, le 26 mars, à Clermont- 
Ferrand. Las travaux se dérouteront à htis 
do* Un an après réfection des eorarite 
régionaux au suffrage universel et cinq ans 
après la promulgation de la loi Deffarre su- 
is déoantrafisation. les < états généraux » 
de Cteimont-Ferrand marqueront, en tout 
état de caus* on double aimiuereaira à 
signaler «Tine pierre blanche. 

FRANÇOIS GROSRfCHARD. 


supérieur A 30% 


ouvrent les vanne* Le citoyen bénéficaire 
des dépenses piriiliques et le contribuable . 
(qu'a paye des impôts locaux ou des 
impôts nationaux) sont en défin i t iv e les 
mêmes Fran ça i s ... 


I 1 Métropole 23 % 

Mais tes m inistre s avaient aussi mau- 
vaise grfioa è muttipier las remontrances è 
l'adresse des élus locaux et réfponaux. 
D'abord parce «lue PEtat n'est pas tou- 
jotft un par an gon de bonne gestion. ee 


(1) L'an dentier, au avait déjà 

■me augmentation de 30% par rapport A 1985 ! 

(2) Dans une dizain e de région* c’est sa» 
la praMHQ «lu Front nation!, dont les voix sont 
Ind f q p auahfag 3 ] & d r o i te dassajiie, que la 
majorité UDF-RPR. a dû réviser en bamc les 
dépens» hnrigftiîrrs et la pression füsale par 

MQX pngets h tydg çL 




Mécénat 


« Qui va aider les musées sans 
public? m Cette question fausse- 
ment naïve «le Jan Hoet, directeur 
du Muséum Van Hedengaagsc 
Kunst «le Gand, n’a pas trouvé 
réponse lors du colloque sur Les 
entreprises d'économie sociale et le 
mécénat organisé à Strasbourg jeudi 
12 et vendredi 13 mars. La Fonda- 
tion de l’économie sociale 
(FONDES) et la FNAC de Stras- 
bourg ont suscité ainsi quatre débats 
successifs auteur du mécénat 


les présidents «les deux région* vien- 
nent d’officialiser cet accord, met- 
tant ainsi un terme à plus «Tune 
décennie d’incertitudes et de polémi- 
ques. 

Les Charcutai* qui redoutaient 
les effets négatifs «Ton tel ouvrage 
sur leur trafic portuaireà La 
Rochelle, étaient les moins favora- 
bles à sa construction sur la 
Gironde. M. Jacques Chabau- 
Delmas leur a promis qu’fl prendrait 
fait et cause auprès de l’Etat pour 
une mise à quatre voies de la RN 10 
entre Entiers et Bordeaux. 


Si les participants ont longuement 
évoqué le « retour d’investisse- 
ment » attendu dans ces opérations 
culturelles qu’accompagnent, spon- 
sorisent, patronnent «m parrainent 
des entreprises ou des mutuelle* ils 
se sont inquiétés aussi du désintérêt 
«les mécènes pour la conservation ou 
la restauration du patrimoine histo- 
% riqne. 

En Italie, soulignait Gaél de Guit 
cben, directeur adjoint de l’Institut 
pour la conservation et la restaura- 
tion des biens culturels dans le 
monde (ICCROM), «les entreprises 
se regroupent pour financer (et 
signer) la remise en état d’un monu- 
ment cm d’une oeuvre d’art. L'habi- 
tude n’est pas ancrée en Franc* 

L’image du mécène riche et géné- 
reux est morte, a confirmé Roland 
Redit, conservateur en chef des 
musées de Strasbourg. AnjourcThui, 
le mécénat fait partie de la politique 
globale de communication d’une 
entrepris* Cela détermine les cri- 
tères de ces choix. Par exemple, 
lorsqu'elle aide è conserver un 
monument, «ne entreprise veut ainsi 
insister sur son ancrage régional on 
la pérennité de ses produit* com- 
mentait Rémy Pfiimlin, directeur 
adjoint de la publicité aux Dernières 

Nouvelles d’Alsace. Mais comment 
alors se risquer sur des créateurs 
inconnus ? « Avec la prudence de ne 
pas se mettre en avant sur les choix 
artistiques, mais sur la chance 
qu’on donne à des inconnus », 
répondait M- Bertrand Viard, 
chargé de la communication à Sari- 
Seeri, qui ajoutait « c’est à l’entre- 
prise d'avoir du talent ». 


Le pont de 10,5 kilomètres fran- 
chira la Gironde entre Mescbers 
(Charente-Maritime) et Talais 
(Gironde). Financé par des fonds 
privé* 3 sera à péage. Une arche de 
400 à 500 mètres de long permettra 
aux navires qui remontent l’estuaire 
de passer. Sot coût est estimé è 
1,1 milliard de francs hors taxe* 


années. Le projet prévoit la 
construction d'un b&timent de 
6 000 mètres carrés an sol face à fat 
place de la gare, & remplacement 
d’un hôtel qui va être rasé. 

Cette place de la gare va être 
entiè rem e n t réaménagée et an trou- 
vera dans son sous-sol sept cent cin- 
quante places de parking. Sept cents 
autres places seront disponibles en 
silo au-dessus de la nouvelle gare 
rentière, le long de ht marquise de la 
gare. 

Le palais des congrès c om prendra 
nue rafle principale de deux mille 
place* Il coûtera 150 millions «le 
franc* dont 69 raillions pour le 
palais hti-même. Le financement de 
l’Etat et de la région n’est pour l'ins- 
tant pas prévu. 






Priorité aux routes 


Palais 
à Tours 


L’arrivée du TGV en 1990 & 
Tours a conduit la mumcipaUfé à 
presser le pas pour prévoir l’impfcuh 
talion «Tun pîbw des con gr ès qui 
était réclamé depuis plusieurs 


Jacques Chirac a reçu, le 3 man è 
Matignon, une délégation de la 
région Limousin. Président du 
conseil régional, Robert Savy (PS) 
était accompagné de r e p ré senta nts 
des groupes socialiste, communiste 
et RPR et de Jean Charbonniers* 
président du comité économique et 
social et du comité régional d’expan- 
sion. Objet de l’entrevue : le désen- 
clavement routier, «faxsier numéro 
un de la région. 


Le Limousin est la seule régrân de 
la France cont inen t a le pour laquelle 
n’est programmée aucune flaisan 
autoroutière, et les lenteurs de 
fa ménagement «le la RN 20 (Paris- 
Toolonse) creusent Fécart entre le 
centre de la France et les axes 
aujonnThui desservis par autoroute 
et par TGV. 

Ces revendications seront exami- 
nées & la mi-avril, lors de la pro- 
chaine réunion du CIAT (comité 
interministériel d’aménagement dn 
territoire), laquelle sera pour une 
grande part consacrée à l’étude des 
problèmes routiers du Massif Ccn- 
traL Le premier ministre a indiqué 
que PEtat était prêt à rajouter cent 
mülkaa de francs à sa dotations 
budgétaires pour les routes limou- 
sine* « à condition que la région 
consente elle-même un effort finan- 
cier significatif pour l’amélioration 
de son réseau routier ». Le conseil 
régional limousin a déjà décidé 
d’inscrire une réserve de quarante 
millions de francs d’autorisations de 
programme pour «tel* 


ce qui représente 32JI % «le la popu- 
lation des deux département* Selon 
le Centre de documentation et 
d’information de l’assurance 
(CDÏA), la moyenne nationale n’est 
«pie de 28,8 %. Le Nord -Pas- 
de-Calais est ainsi la région la plus 
«jeune » de France, devant les Pays 
de la Loire (31,9 %) et la Picardie 
(31,7 %). Les pays les moins 
«jeunes» sont le Midi-Pyrénées 
(25,7 %) et le Limouan (23J5 %). 


PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


Zygofolis 
pour Nice 


PAYS DE LA LOIRE 


Laval et V industrie 


NORD -PAS-DE-CALAIS 


La région la plus jeune 


Quelque I 287 000 garçons et 
filles «le moins de vingt ans ont été 
recensés en 1986 dans tes départe- 
ments du Nord et du Pas-de-Calais, 


Première en France à avoir créé, 
fl y a dix an* une maison de rïndus- 
trie, la chambre de commerce et 
d'industrie de ht Mayenne a signé 
une convention de partenariat avec 
la Cité des sciences et de llndostiie 
de La Vfllette. 

^Aujourd'hui, la chambre consu- 
laire de Laval a le projet d* asrocicr 
d’antres forces vives du département 
pour créer us nouvel espace d'ani- 
mation et de promotion conçu penr 
les décideurs économiques et pour le 
grand publie. 

Outil de travail pour tes un* 
vitrine des atouts du département 

pour les autre* cet espace sera doté 

de moyens modernes de cammumca- 
tian, avec l'assistance technique de 
la CSté de La Vülette. 


Nice aura, eu juütei 1987, son 
parc «le loisirs : fl couvrira 24 hec- 
tare* dont 10 hectares d'espaces 
vert* Réalisé à 14 Ititemètres du 
centre-ville, sur la colline de Cré- 
mat, fl s'appellera Zygofohs. 

Une étpixpe de professkxmds des 
Amusement américains pour 
la plupart, a travaillé pendant trois 
ans au projet qui se présente comme 
te premier « pare actif », par opposi- 
tion à d’autres «font tes visiteurs sont 
seulement spectateur* 


Toboggan* funiculaire, métro 
aérien, rivière, piscine à vague* bar 
aquatique, seront accessibles par des 
sentiers et des espaces plantés de 
4 000 arbre* 


Coût de l’investissement : 
250 ntillxxs de franc* dont 150 
apportés par «les investisseurs insti- 
tutionnels : Caisse des dépôts, 
Pariba* Société générale, Sodexho, 
Jean Laftbvre, Crédit national ’ et 
Avenir tourisme. 


TÉLÉMATIQUE ET AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


La vflfe a concédé à la SPAN 
(Société dn parc d’attractions de 
Nice), qui groupe l’ensemble des 
partenaire* un bail emph ytfetin n » 
qui prévoit un « droit d’entrée » «le 
5 million s de francs et bm rede- 
vance annuelle de 2 % du chiffre 
d’affaires à partir de la «fri*»»» 
année. 




Un pont sur V estuaire 


Les régions Aquitaine et Raton- 
Charcutes ont réussi à se mettre 
«Taecord sur le projet d’un pont sur 
Testnaire de la Gironde. M. Jacques 
Chaban-DelmaS et Louis Fruchard, 


L A France serait-elle sous-développée 

en matière d’information ? r Oui s. 
répond Philippe Boyer, président du 
réseau Ecothok, producteur d'une banque 
de données axée sur le développement et’ 
l'environnement local et disposant de 
110000 documents sur les départements 
et les commune* «La cfotoomament des 
mantaStàs, l'habitude du e ent ra Ssme . la 
crainte des orxSnateurs, la réticence d payer 
de rbjfômation, tout ceci ralentit la péné- 
tration des banques de données. Dans la 
contexte de f aménagement du t err ito ire, 
nous estimons notre clientèle i un peu 
moins de 100000 personnes. SL frite ffeo- 
tvettemem, beaucoup admettent un intérêt 
aux banques de données, peu ont le réflexe 
de las vidiser systématiquement a 

On estime, pour la seule banque Eco- 
thek, è un millier de personnes seulement 
le nombre de cSents régufiers ou épisodi- 
ques chaque 8 nnôe, soit un total de 
2 000 heures de connexion. 

Autre frison de ces réserves : la diffi- 
culté de dialoguer avec ces nouveaux ins- 
truments. Des procédures compüquées, des 
mots de passe, des codes à répétition. 


bref, autant d'obstacles pour qui n'est pas 
documentaliste. Mais le minitel est en train 
de tout changer. 

C'est un des principaux const a ts émis 
après l'opération de promotion financée par 
le ministère de l'environnement et lancée 
an octobre dernier avec deuxautres ban- 
ques rites aussi tournées vera r aménage- 
ment du territoire, Urfaemet pour P urba- 
nisme et Résagri pour l'agriculture (te 
Monde «lu 17 décembre 1986). 


Cmq mie personnes autres 


5 000 personnes — dont 90 % 
n'avaient jamais fritemogé une banque de 
données — ont été initiées au cours de 
110 manifestations «ter» 51 département* 
Grèce au minitel, la banque de données 
bibliographiques ne fait plus peur. eÇa 
nous ot^ge è préparer une version de notre 
banque munie d'un mode dlnterrogavcn 
sbnBabe à celui de rannuaire électronique 
ou è celui d'un catalogue éfectrontque de 
vente par correspondance s, précise Phi- 
lippe Boyer. 

Des élus, des employés de bureaux 
«f études, des perstmris de f admi nistre - 


tion, des responsables de services teefov- 
quMMfes étudiants et leurs professeurs ont 
constitué 75 % de l'aurience de cette cam- 
pagne de sensibilisation. Pour eux, tout «ai 
apprentissage a été développé è cette 
occasion, è commencer par le vocabulaire 
et le pianotage sur clavier. 

Autre conséquence, indirecte mais 
bénéfique pour les organisateurs : des per- 
sonnes invitées se sont rendu compte 
«fu'e&es pouvaient non seulement consulter 
oes outil* mais aussi foire partie du réseau 
de correspondants qui enrichissent réguliè- 
rement te fond documentaire de la banque. 

Ce fot la première opération conjointe 
«le ce genre en France, entre plusieurs 
banques « est vrai . pha complémentaires 
que concurrentes. Mais pourquoi des 
banques de données axées sur le marice- 
bng. la mé decine, r océanographie ou le 
commerce international n'u so ra iont -aHes pea 
d'un moyen similaire pour se faire 
connaître, pour foire connaîtra les banques 
de données et aussL.. pour enridv leurs 
mémoires ? 


MARSEILLE. - Pour te pre- 
nuere foi* une convention de jnme- 
k*e a été passée entra une oraver- 
51 _ * ^ P'Mancill»! — et une 
ehfoeprise de comraumeatiou - le 
Provençal Par cette convention, les 
signataires s 'engagent à favoriser le 
* 7 Vc * 3 PPcmcni de feors relations : 
1 université « apportera son 
««Provençal pour ïexa* 
men des problèmes de commmdca- 
lum qui peuvent m poser à un jour- 
tud régional de cette taille -, et, en 
rotour, le Provençal offrira aux étu- 
Jwnts te possibilité d’obtenir toutes 
^informations nécessaires sur les 
*™âqu« modernes de saisie des 
textes, de composition et «Timpres- 
oo u nuacs çn «euvre «tew* la presse. 
La convention a été conclue bout un 

an «est renouvelable. 


AHCOLAS ROUSSEAUX 
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Les mesures sur la 


tion sociale 


M. Chirac cherche l’appui 
des professions de santé 


Retard dans les investissements, défaut de marketing 

Le prêt-à-porter français en perte de vitesse 


CGCT: 
modification 
de la proposition 
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Es chohhwwt de donner les 
pre mBr e » infaramiioas sa- les 
* états généraux de Je protec- 
tion sociale » u cours des 
assises du Centre national des 
fnfcu&oa* de santé (1) «t ea 
répondant à ptasfems de leurs 
demandes, ML Jacques CUrac a, 
wd t d 20 mais, voulu obtenir 
Fappui des professionnels de 
santé jpoa le « pian de ntiouaB- 
sation» de rammcenmlade 
décidé par le gouvernement. 

En effet, le premier min i s tr e a 
Htmoncé que « le grand débat natio- 
nal des états généraux devra débu- 
ter avant rété, mais . sans doute, si 
noué voulons aller au fond des 
choses, se poursuivre à l'automne », 
et qu*« il appartiendra au gouverner- 
aient mais aussi à l'ensemble des 
composantes politiques, économi- 
ques et sociales de se prononcer sur 
ses conclusions ». Signe que le gou- 
vernement a choisi de faire des 
« £tats généraux » une opération à 
plusieurs volets, avec notamment un 
objectif politique. 

Dans ce débat, le p r emi er mini» , 
tre a annoncé que les professionnels 
'de santé seraient. « partie pre- 
nante », Mais, dans Hmméifiat, fl a 
sollicité leur participation an planée 
« rationalisation de l'assurance- 
maladie » les mesures prises « sup- 
posent une implication active de 
tous les profBstameIs.de santé, au 
premier diqf des médecins, mais pas 
seulement d’eux^. Vous avez tous 
une responsabilité première : pres- 
cripteurs, dispensateurs de soins, 
distributeurs de médicaments-. Il 
vous appartient à tous de tout met- 
tre en œuvre pour assurer fa borne 
application du plan », a dit 
M. Chirac, précisant «A vous 
’ d’expliquer à vos patiente quelles ' 
sont les réalités et les limites à la 
fois de votre art (—) et des possibi- 
lités de la collectivité. » ^ 

Pour obtenir cet appui, le premier 
min ist r e a fait valoir que «r avenir 


et * le devenir de l’exercice Ubéral * 
des professions de santé en dépend- 
Mnis il a aussi donné mafam ai b 
certaines revendicat i ons des libé- 
raux, notamment des médecins, qui 
se plaignent de la con curre nce des 


Six fédérations de fonctionnaires 
adressent une mise en garde 
à M. de Omette 


Six fédérations de fon ctionn aires 
sur sent, là FEN,' FO, la CFDT, la 
CFTC, la CGC et la Fédéral»» 
générale autonome des fonction- 
naires (FGAF), ont adressé, le ven- 
dredi 20 mars, une mise en garde à. 
M. Hervé de ' Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que. Dans un communiqué c o mmon 
rédigé 1 l'issue (Tune réunion an 
siège de la FEN, elles ont constaté 
qu’elles n’avaient reçu « aucune 
réponse » à leur lettre du 13 février 
au ministre. • • • 

Dans cette lettr e, envo yée après 
F échec des négorïatkns salariale* 
pour 1987, eues demandaient à 
M. de Charette « d’engager une dis- 
cussion de fond sur là politique 
salariale dans la fonction publi- 
que », et « de leur faire connaître 
les mesures particulières qu'il 
compte prendre, notamment dans le 
domaine des bas et des moyens 
salaires et de la mensu al i sati o n des 
pensions ». 

Dans l'immédiat. Ica six fédéra- 
tiqns, qui avaient été récemment 
toutes reçues par M. de Charette, 
ont décidé de «suspendre» leur 
participation aux trois groupes de 
travail créés en novembre 1986 sur 
la modernisation de la fonction 
publique. Elles lancent, par ailleurs, 
un ultimatum aux pouvons publics : 
«SU à l'occasion du conseil supé- 
rieur du 26 mars, le ministre de la 


fonction publique ne pouvait appor- 
teras réponses dtdres au problème 
posé, la sbc organisations appelle- 
ront Fensembte des fonctionnaires à 
se. mobiliser en vue d'une action 
d'ampleur nationale au cours du 
deuxième trûnestre 1967, » 


• Pr o gress i on du la CGT à 
Peugaot-So ch a n x — La CGT a 
encore progr— é aux Gections de 
déMqu é s du peraon n el. de Peugeot- 
Sochaux, gagnant près d'un point et 
! demi dans le premier collège 
(ouvrier), passant de 47,14 % à 
! 48,61 % des suffrages exprimés, au 
«Mu ta i e nt ' de la plupart des autres 
j syndicats (CFDT, CFTC, CSU et 
grâce h une plue forte participation 
(86,3 % de votante et 80,2 % 
d*sxprimés). Dans la deuxième col- 
lège (employés, techniciens, agents 
de mdtriee et cadras), ta CGC reste 
majoritaire avec 62,07 % des suf- 
frages expri mé s, mata eOe a p erdu 
plus de 1,6 point su profit de la CGT 
et de ta CFDT. Résultats : premier 
collège, 17 347 Inscrite, 
13 914 exprimés, CGT 48,61%, 
CFDT 19,14 %, FO 15.07 %. CFTC 
9,2 %, CSL 7,96 %. Deuxième col- 
lège : 5 451 Inscrits, 
4 732 exprimés. CGC 62.07%, 
CFDT 16,01 %. FO 15 %. CGT 
6.42 %, CFTC 6.34 %, CSL 4,08 %. 


Accord définitif 
sur la dette mexicaine 




dèo^o^odleiiieiit signé, ven- 
dredi 20 mars A New-York, l'accord 
qui ouvre à ce pays 7,7 nriffiards de 
dollars de nouveaux crédits ban- 
caires et xééchekxme 43,7 mBHsrds 
de doflard de dettes. 5 nnHiards sur 
7,7 sont accordés sur douze ans avec 

. un dflai de grâce de dnq ans. Cette 
signature met fin A près de neuf 
mois de tractations entre Mexico et 
les banq ues privées pour mettre en 
couvre le plan d'assistance financière 
présenté en juiflot 1986 pale Fonds 
n m é mi« r jn«<— «■•frirtnul (FMI). 

Ce plan, qui associe les banques 
privées an FMI, & la Banque mon- 
diale et aux créanciers officiels, 
re pr é sent e an total un financement 
bancaire de 60 nuffiards de dollars, 
le plus important jamais réalisé, a 

précisé hOtibank, chef de file de 
pfas de 400 touques privées ctfanr 
ôôres du Mexique- 

Le Mexique, dont la dette avoir 
sixie les 100 müfiazds de doflars, a ; 
obtenu un câtus ffintérét pis* faiNe 
eue celui accordé h la plupart des 
2^payT^ ressemble des 
financements (crédits nouveaux et 
rééchetonnés). le taux dTntérét 
jwhmI sera au Libor (LûndOfl. 
Inter Bank Offercd Rate), pmi 


6fr %, plus 13/16° de parts, a hkS- 
quéla Utibank. 

. Le Mexique économisera ainsi 
e n v ir o n 250 nnHîm de dollars par 
an. Les accorda de refinancement 
réce m m ent passés par les banques 
c omm e r c ia le» avec d’autres pays 
endetté» prévoient, pour la plupart, 
un d’intérêt supérieur d'an 
moins un point su Libor. . . 


• Prix: +0,4% an tonds- 
Bretagne. — En Grande-Bretagne; 
lès prix de détai ont augmenté de 
0,4 %«i lévrier. Ca pourcentage aat 
le même qu'en janvterdemier. 

Lé taux d'inflation su* douze mois 

s'ert ainsi maintenu mi revécu de jan- 

visr, soit 3,9 % , More qu's attaeptarf 
6,1 % un an auparavant Le chance- 
fiar.de l'Échiquier, M- Ngel Lawson, 
a dédoré que la lyduna annuel de 
hausse des prix dépasserait 4.5% 
dans le courent de Tété pou- retom- 
ber à 4 % an fin d'année. 

D'autre part réetmonéa britanni- 
que a-enragstié en IMS uns crois- 
sance de 2,8% contre 3.4% l'année 
précéde nte . En 1985; ta PIB avait 
bénéficié du rattrapage qui avait suivi 
la longue grève des mineure de 
1984. . ’ 


Le % pnéessuneb français do prét-à-porter 
oat ■navabe répntatioa. Sa ne aavcsd pas expor- 
ter, fivrest avec retard et n’est aoesme aptitude 
pour cet te activité dê qu’est le m ark e tin g. Les 
A Hrmands et les ItaRens ont coiffé an poteau, en 
Europe et anx Etats-Unis, les fabricants de 
l'Hexagone. 


Cette sévère cond a mB ation devient onairfme. 
Les acheteurs Fa ffir ment, on le dmehote dans les 
Salons étrangers, oà les Fkançais sont mal repré- 
sentés. Les fndaririds, qui mit misé sxrr l’exporta- 
tim^nVritent pas eax-ménms à condamner km 
wM w fc Quant aux pouvoirs publics, ils ne 
cachent par leur inquiétiide. 


ipropositn 

rATT 


centres de santé, SAMU); Dénon- 
çant « la concurrence souvent In- 


dépendant de la coUectivaé publi- 
que ou des régimes de protection 
sociale », 3 a affirmé: * La collecti- 
vité publique doit se désengager dés 
secteurs oà elle est intervenue abu- 
sivement. Arrêtons les empiéte- 
ments et agissons vite là où la 
menace est la plus immédiate : 
l’organisation des urgences, la pré- 
vention sanitaire, les alternatives à 
l'hospitalisation. » . Les libéraux 
eux-mêmes se disputant certaines de 
ces lèches, le premier ministre a 
invité à m trouver des compromis 
raisonnables». 

Plus co n cr ète m en t, M. Chirac a ' 
promis d’améliorer la protection 
sociale des . * conjoints- 
collaborateurs » des professions 
libérales — no tamme nt des méde- 
cins - ea déposant à la prochaine 
session unpicrjet de kÿqm leur per- 
mettra de - se constituer des droits 
propres à la retraite (comme c’est 
déjà le cas pour les commerçants, 
par exempte) cumulables avec ceux 
dont ils pourrateht bénéficier dans \ 
d'autres régimes «. 

Enfin, aux pharmaciens, 
M. Chïrac i assuré que - le gouver- 
nement défendra notre s y st èm e de 
distribution pharmaceutique et 
qu'il ne r em e t tra pas en cause la 
distribution de la parapharmacie », 
aksn que des projets antérienn envi- 
sageaient h s up pre ssi on du mono 
pde des officines sur ce point et la 
vente de médicaments «hw les 
grandes surfaces. 

(1) Celui-ci réunit 21 ot tasâutio m 
syndicales, affirmant représenter 
250 000 adhérons. 


Une production qui stagne, des 
exporterions languissantes, des 
importations en constante augmen- 
tation sont autant de sujets de préoc- 
cupation pour le prêt-èporter fran- 
çais. Les statistiques offidcllee sont 
en effet accablantes. Dans te secteur 
de l’faabükmmit, la production fran- 
çaise est en plein marasme. En 
1978, elle atteignait 142 244 
tonnes ; en 1984, 120 611 tonnes ; en 
1986, dQe sera h peine supérieure 1 
107300 trames (I). Les exporta- 
tions connu "m certaine pro- 
gressé» entre 1978 (25 930 trames) 
et 1980 (30 600 traînes), mais n’ont 
cessé de r égress e r depuis lois pour 
atteindre 27 617 trames en 1986. Le 
bon résultat de l’année 1985 
(31623 tomes) n’est dû qu’aux 
flu c tuation s du dollar, qui n’a pu 
enrayer la des exportations 

ramée suivante. La com- 

merciale a été en 1986 déficitaire de 
1.8 mflfiaxd de fa »» Les exporta- 
tions n'ont augmenté que de 0.5 % 
alors que les importations crois- 
saient de 17%. En 1985, la France 
était bénéficiaire de 74 mîiJùma do 
francs. 

Mais ce sont les chiffres des 
importations qui apportent la preuve 
du déclin fiançais, filles sont passées 
de 43 504 tonnes en 1978 à 
81 945 tonnes en 1985 
(94800 tomes août prévues pour 
1986). Le taux moyen des importa- 
tions a donc progressé de 7,2% 
depuis 1978. -Une étude plus fine des 
dé m o ntre que, sur un 
marche étale, les pointes de consom- 
mation (en 1982, après la relance 
décidée par le g ouv ernem ent soda- 
liste; en 1986, grâce an contrechoc 
pétrolier) ont été assurées grâce aux 
iTn k prtufa fitifw fran- 

çaise diminuant dans le mémo 

twn jn Ainsi, la iMhni* rn m mCT . 

imU (to uj o u rs calculée en vofamto ) 
était déficitaire de 17 574 trames en 
1978, de SI 387 tonnes cavl982 et 
a t tein dr ait 67 000 tomes en 1986. 

Les causes de cette mauvaise 
«nt< tnnt multiples. L ot industriel» 
fiançais ont investi trop tard. Us ont 
été «financés, entre .1978 et 1982, 
pendant que leurs principaux 
con cur rent » , notamment les Alle- 
mands, tes Italiens et tes Belges, 
s'équipaient mai s aurai formaient 

JCOt i ffitf IdZBI 

attirera. 


UnesdaptatioB 


& France, ce n'est qu’à partir de 
1980 qu'on effort fut fait: « Entre 
I960 et 1964, 170 millions de prêts 
participatifs ont été distribués, et le 
Comité interprofessionnel de réno- 
vation des industries textiles et de 
rkabtllement a partagé pour sa part 
403 millions aie francs de subven- 
tions entre 1981 et 1963» (2). 
Sec o nd e raôrat : les Fiançais ont 
visé «la mauvaise câble», afin de 
créer rapide ment des griffes qui leur 
permettent de se faire connaître, 
pu» d'exporter, ils ont opté pour une 
mode «excentrique». C’est «u» 
style qui plaît aux jeunes, mais 
c est une population marginale en 
régression et peu solvable ». déplore 
un spécialiste. Pendant ce temps. 
Allemands et Belges cr é aien t une 
mode interna ti on a le, qui s’adr es sai t 
à une population pha figée (trente- 
quaraolo-cinq ans) , en définitive 
plus nombreuse et surtout plus 
riche. De plus, « les fabricants 
croient encore que la notoriété de la 
France est telle que les étrangers 
vont se déplacer. Or ti faut aller à 
■eux ». «ffimi e Alain Manoukian, 
fort de sa réussite à l'expo rt ation. 

Dernier argument enfin : les prix 
pratiqués par les Français ne sont 
pas compétitifs. Grfice à la délocafi- 
sation, c’est-à-dire à la sons- 
trmt&ncea des urines implantées en 
dsns d ra^ de 

est peu chère, les pays d'Europe du 
Nord et les EteteUms sont parvenus 
à diminuer leurs prix de revient. 
L’ADcxnagne, par exemple, déloca- 
lise en moyenne 1e quart de sa pro- 


duction. La modernisation et la 
péréquation des ooftts obtenus grâce 
a la sous-traitance ont permis anx 
entreprises de dégager des fonds suf- 
fisants pour continuer à investir. 
Ainsi Schiesser (groupe suissc- 
aDcmand) a pris une participation 
la société Eminence Sara 
(société américaine) , H»na le groupe 
DIM, Fmahel (leader de la chemise 
pour homme), passé sons le contrôle 
d'une société d'investissements à 
majorité suisse, Emqpean Industrial 
Holding. 

Le Français Bidennann est un 
contre-exemple, trop rare. Il a opté 
pour la délocalisation, afin de 
s’introduire sur le marché améri- 
cain. « Même si la baisse du dollar 
a entraîné un écrasement de notre 
chiffre d’affaires aux Etats-Unis, 
aujourd’hui nous utilisons ces 
méthodes pour nous recentrer en 
Europe», affinne+oa. dans une 
entreprise dont le credo n’a pas 
changé : • Pour exporter. U faut 
adapter nos produite trop français, 
les matières, tes formes, les cou- 
leurs. » Cest ainsi, grfice à Bider- 
umtwi, que Crémieux, Co un è g es. 
Kenzo Daniel Hechter, 

Yves Saint-Laurent ont traversé 
l’ Atlantique. 

Gflenre 
de Salons 

L’adaptation de l'industrie fran- 
çaise est désormais nrgente, 
d'autant que de plus en plus d'arti- 
cles de prêt-à-porter sent désormais 
fiés à la mode. Les acheteur» (c’est- 
à-dire les magasins) sont prudents. 
Ils c on s tit uent leurs rayons tard 
dt» ja saison, testent Ira modèles 
avant de oommander des «réas- 
sorti », dam Os attendent une livrai- 
son rapide. Or les grands industriels 
du prêt-à-porter n’ont pas la sou- 
plesse néce ssaire pour icp on dre à ce' 
type de «tHMiA Le a créateurs, 
eux, ne dispo se nt pas toujours de 
moyens de production nécessaires. 
Quant anx PME, elles n’ont pas de 
structures sp éc iali sées dans l'expor- 
tation ette marketing. 

La Fédération française du prêt- 
à-porter féminin affirme avoir tiré 
srai épingle du jeu, en dépit de cette 
dégradation généralisée. « Comment 
peut-on dire que nous nie . savons pas 
exporter, alors que notre balance 
commerciale était bénéficiaire de 
Ijf milliard de francs en 1986 ». ; 
s’exclame M. Bernard Doacieux, 
secrétaire général du syndicat, en 
brandissant ses statistiques. Mais 
des statistiques j plus viennent, 

là encore, pondérer cet enthou- 
siasme. Four les manteaux (exempte 
de vêtements de base, peu liés à la 
mode), la France répondait, en 
1979, à 90% de sa demande inté- 
rieure : elle aura perdu dix points en 
1986 Pour le chemisier (exemple 
d’article de mode fréquemment 
renouvelé), tes chiffres saut impi- 
toyables : en 1978, les fabricants de 
rHexagoue produisaient 55% des 
nièces vendues en France ; en 1986 
a peine 40% Ce sont Ira importa- 
tions de produits pour hommes, qui, 
avec un déficit de 2^ milliards de 
francs (en augmentation de 20 %), 
expliquent ce mauvais score. 

Certains ont décidé de réagir 
seuls. Ainsi Carole Rohmer, une 
PME do trois cents person n es, va 
organiser elle-même ses propres 
manifestations. La Fédération aussi 
a décidé de se rep r en dre. Chaque 
saison, à co m pter de 1988, deux 
Salons seront organisés. Le p r e m ier 
sera spécialisé dans les grosses 
pièces de base, moins Bées à la 
mode, et qui demandent un délai de 
livraison de six mois, et, afin de ren- 
forcer PefFet de synergie, 3 aura fieu 
en même tenus que le S&km pour 
h o mm es (20% des acheteurs sont 
communs). Un second Salon, ph» 
tardif, sera réservé aux créateurs de 
mode. 

Mais le retard dm profes si on n els 
a été mis à pr o fi t par un organisa 1 
teur privé. M. Jean-Pierre Faïn, qui 
a sélectionné les meilleurs fabri- 
cants: «TZs doivent être français, 
précise M- Fain, créatifs, et pouvoir 


Privatisation de la BTP 

Le comité d’entreprise 
veut être informé 


Le comté d’entreprise de la Ban- 
que du bâtiment et des travaux 
publics (BTP), dont l'offre publique 
de vente dfirnte te 6 avril, vient 
d'intenter use action en référé 
contre son président, M- Alain Trep- 
poz, et te ministre de Ja privatisa- 
tion, M. Balladur. En vertu de Fazti- 
de L 432-1 do code du travail, il 
existe, ea effet, une obligation 
d'information et de consuitaiiQn du 
comité d'entreprise « lors de la 
modification de l'organisation juri- 
dique de l'entreprise ». 


Le comité d’e ntrep rise, qui a 
«son opinion » sur te noyau dur à 
constituer dans te tour de table de la 
banque, donc tes 

propositions des repreneurs éven- 
tuels et leurs projets d’entreprise, 
autant d’informations que M. Balla- 
dur a toujours refrise de fournir 
avant sa dérision (puisque c’est lui 
qui désigne ce coyau dur). Le juge 
des référés du tribunal de grande 
instance de Paris se prononcera, 
mercredi 25 mars, sur la recevabilhé 
da cette action, qui pourrait, si elle 
était acceptée, retarder la privatisa- 
tion de cette petite banque. 


livrer sans retard leurs commandes; 
afin. Il leur faudra faire preuve de 
leur sens du marketing » Ce salon- 
là aura lieu aux Ttaflenes, du 21 au 
25 mars, avec raide du ministère de 
l'industrie. 

Mais une telle initiative sera-t-elle 
suffisante? Malgré la multiplication 
des manifestations, tes Français res- 
tent ™i connus et aimés. L’Ins- 
titut supérieur de la mode n’ea est 
qu’à ses balbutiements. Le soutien 
aux jeunes créateurs laisse à désirer 
et «neitne formation tmtiale di g w » 
de ce nom n’est inscrite au pro- 
gramme de l’éducation nationale. La 
France est-elle en train de perdre 
Pun de ses fleurons? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(1) Les statistiques peuvent être 
donnan t en valeur ou en volume. Les 
chiffres ea volume sont eondidérés 

plus fiables par les e x pert» car 
ils ne • rmr pas «wim« aux multiples 
aléas des parités monétaires. Les fabri- 
cants de "îftA» préfèrent donner des 
r J i î f T np g m valeur: nw*. giitmiiie fabri- 
quée à Hongkong pèse moins lourd dans 
les qu’une cbenrîie 

Ptene Cardin. Quant aux damées de 
P année 1986 elles ne sont encore 
qu’imparfaites. 

(2) Stratégies a pe rfo r ma nc es dans 
les Industries de la motte. Alain Tuloup, 
Edit, de PAcfido, 331 p. 


L’e ntre p ris e américaine ATT a 
modifié son offre de reprise de la 
CGCT (Compagnie générale de 
constructions téléphoniques) : la 
SAGEM et l’OFP (Omnium 
financier de Paris), vont se substi- 
tuer anx cinq SICAV qui 
devaient participer au montage 
financier. 

Le schéma financier initial pré- 
voyait, rappelle-t-on, une prise de 
participation directe d*APT (la 


filiale commune d’ATT et de Phi- 
lips) à hauteur de 20 %, le reste 
du capital (80%) étant ventilé 
comme suit : 20 % pour la société 
française SAT, 20% pour la 
Compagnie du Midi et 40 % pour 
cinq SICAV détenues par les ban- 
ques Morgan et Neuflïze- 
Schlumberger-Mallet. Or la parti- 
cipation de ces SICAV posait un 
problème en raison des doutes pla- 
nant sur leur nationalité 
(le Monde du 6 mars 1987). 

Elles seront donc remplacées 
parla SAGEM (actionnaire de te 
SAT) pour 20% et par l’OFP 
(société d’investissement du 
groupe Total) pour le même mon- 
tant, indique-t-on auprès d* APT, 
aux Pays-Bas. 

Le montage devrait donc se 
conformer strictement à la loi de 
privatisation, qui demande que la 
participation directe étrangère 
dans une entreprise à privatiser ne 
dépasse par 20 %, et sa participa- 
tion indirecte 40 %. 

F. V. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

La Banque de l'Union européenne s'associe 
avec deux banques soviétiques 

La Banque de l'Union europ é e nn e (BUE) a signé un protocole de 
coopération bancaire pouvant déboucher sur ta création (Time société mixte 
avec deux banques so v iétiq u es (la banque d'Etat et ta Banque pour le 
commerce extérieur), a annoncé rétabTasement, vendredi 20 mars. Depiie 
f adoptio n , le 1" janvier, de ta loi soviétiq u e permettant désormais aux 
compagnies étrangères de créer des sociétés mixtes avec des partenaires 
soviétiques, c'est la première application concrète de cette réforme. Dans un 
premier temps, il ne s’agit que d'un accord de coopération. La BUE et sa 
maison mère, ta Compagnie financière du crédit industriel et commercial (CIO, 
ainsi que ta Banque commerciale poiv l'Europe du Nord (établissement 
soviétique de droit français) créeront avec leurs partenaires soviétiques un, 
groupe de travail composé d'experts, afin de < promouvoir la constitution et 
tT aider ou fonctionnement et au financement de sociétés de capitaux mixtes 
on URSS ». Dons une seconde phase est envisagée la création d'une société 
mixte, une vraies banque d'affaires » franco-soviétique. Quelques heures plus 
tard, le Crédt lyonnais et ta Banque co mm erc ia le pour l'Europe du Nord ont 
aôpi 6 un protocole d'accord proche de celui de la BUE avec les deux mêmes 
banques soviétiques. 


Semi-conducteurs : 
coup d'arrêt aux 
investissements nippons 
aux Etats-Unis 

Nouvelle étape dans ta guerre 
américano-japonaise dans les com- 
posants : selon le quotidien économi- 
que ftihon Kogyo Shimbun, les cinq 
principaux fabricants nippons de 
semi-cond u cteurs vont vraisembla- 
blement reporter tout nouvel inves- 
tissement aux Etats-Unis. Ainsi Hita- 
chi va retarder le début de la 
production dans son usine du Texas, 
tandis que Mitsterâhi réviserait son 
calendrier pour son usine de Carofine 
du Nord. NEC abandonne, quant à 
lui, ses projets d'investissements 
dans les semi-conducteurs en 1987. 
et Fujitsu va vraisemblablement 
renoncer fi construire une usine aux 
Etats-Unis. De même, Toshiba étudie 
le report des inves tiss ements des- 
tinés à accroître le production de son 
usine californienne. - (AFP.) 

ETRKJapon 

sous administration judiciaire 

ETRh-Japon, fiSale de ta PME fran- 
çaise ETR1 SA. victime du piratage 
d’une entreprise nîppone, vient d'être 
placée sous administ rati on jutficsaira. 
Cette mesure intervient après le 
dépôt de bilan, le 10 mars damier, 
de sa maison mère. Spé cialis ée dans 
tas ventilateurs destinés à l'industrie 
éle c tro ni que. ETRf-Japon afficha un 
passif cumulé de 1,9 mffiard de 
yens, soit 76 mBfions de francs (voir 
te Monde Affaires du 2^ mars 1986). 

La SICADA rachète 
r activité « viandes » 
deCaby 

La SICADA (Société d'intérêt col- 
lectif agricole de rAmiénos) d’Aily- 
sur-Somme (Somme) rachète les 
activités de déooupe et de négoce de 
viandes de ta société Caby, è Saint- 
André, près de Lille (Nord). La 
SICADA (400 salariés, 550 rralCons 
de francs de chiffra d'affaires), filiale 
du groupe AlSance (1 200 satanés, 
2,15 miHiards de francs de chiffre 
d'affaires), est s pé ci a fis é e dans te 
collecte du bétaH, l’abattage, la 
décûi^to et te commerciafisation da 
la viande. Le département 
«vtendes» de Caby, qui emploie 
44 satanés, a représenté, an 1986, 
le tiers des 650 mB&ons da francs 
réalisés par l'ensemble de r entre- 
prise. Caby recentre ses activités sur 
la charcutarie-sateisonneri e . 


Afczo rachète 
Buhler à Rhône-Poulenc 
Le brillant Buhler étincellera 
désormais sous pavillon néerlandais. 
Le groupe chimique Afczo d'Amhem 
vient en effet de signa' un accord de 
princes avec Rhône-Poulenc en vue 
de lui racheter toutes ses activités 
dans les produits d’entretien. Ces 
activités sont représentées, d'un 
côté par la fil ale BuWer-Fontaine, qui 
sera intégralement absorbée; de 
l'autre par uns division de R ho die, qui 
sera cédée à Afczo. Cet ensemble 
industriel emploie cent soixante-dix 
personnes et réalise un chiffre 
d'affaires de 180 mêlions de francs. 
U sera intégré fi le branche produits 
de consommation tT Afczo (5,1 mil- 
nards de francs de chiffre d'affaires 
environ). 

Sursis jusqu'au 27 avril 
pour les chantiers navals 
do La Rochelle 
Le tribunal de commerce de 
La Rochelle a décidé, le 20 mars, de 
prolonger jusqu'au 27 avril la période 
e d'observation », initialement fixée 
au 20 mars, avant de décider du sort 
des Ateliers st chantiers de 
La Rochelle-Pallics (ACRP) qui a 
déposé son bilan. Ces chantiers n'ont 
plus aucune construction en cours et 
sept cents des huit cent cinquante 
satanés sont en chômage technique. 
La construction d'un paquebot à 
voile, souhaitée par l'armateur 
havre» M. Jean-Marc Poyfo, eet tou- 
jours espérée, mais aucune com- 
mande ferme n'a été passée, et les 
chantiers ont été con t ra ints de dépo- 
ser leur bilan le 3 mars dernier. Le tri- 
bunal de commerce avait alors 
nommé un admin i strateur provisoire 
et déc l a r é la cessation de paiement. 

VEBA privatisé le 23 mars 
VEBA, quatrième groupe industriel 
d’Allemagne fédérale, sera intégrale- 
ment privatisé à partir de lundi 
23 mars, a annoncé, vendredi 
20 mars ta mâiistr e ouest-allemand 
des finances, M. Gerhard Stofcen- 
berg. L'Etat fédéral va vendre sa par- 
ticipation de 25,55 % dans ta capital 
du groupe pétrolier par /'intermé- 
diaire d’un consortium bancaire 

(trente-huit banques allemandes et 
trente-trois banques étrangères). Le 
cinquième de ce placement sera 
réservé aux investisseurs étrangers. 
Les 10,1 milfions d’actions détenues 
par l'Etat fédéra) seront vendues au 
prix de 250 DM l’action de 60 PM au 
nominal, prix très proche du dernier 
cours boursier (253 DM). Cette vente 
rapportera plus de 2,5 mflüards de 
deutschemarks aux caisses de l’Etat 
fédéral. 




14 Le Monde • Dimanche 22-Uindi 23 mars 1987 


Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


L ES giboulées de mais n'ont pas rafirafclri Fatmo- 
spbère ne Vnfeo&e. Pov la seconde semaine 
consécutive, le marché s'est employé à consolider 
les positions conquises en débat de mois. Mais alors que 
l'effritement on b baisse constitue le lot habituel de ce 
type de manoeuvre, la résistance s'est orgamsée. Si bien 
organisée même qu'à l'Issue d'un flirt poussé avec ses pins 
hauts niveaux, la Bourse de Paris s'adjugeait en l'espace 
te cfeq séances mi gain de 0* % environ. 

La performance est jolie, sur ve nan t à la veille de 
l'échéance boursière mensuelle. La liq nidation aura es 
effet Beu lundi prochain 23 mars. Sans être somptueuse, 
elle est de bonne qualité (+ 8 %) et porte aux a l entour s de 
13 % la hausse enregistrée depuis le début de Tannée. Dans 
les conditions qui ont prévalu ces dernios jours sous les 
lambris, font porte maintenant à croire que cette liquida- 
tion est déjà faite, ou peut s'en faut, et que la séance réser- 
vée à cet effet sera de pure forme. 

Tous les professionnels se disaient très agréablement 
surpris de la tournure prise par les événements. La Bourse 
a-t-elle en de la chance ? Ses anges gardiens ont, en tout 
cas, bien fait les choses. Les derniers indicateurs sur la 
marche de P fewmwi g ^hrowtr mf qii* h situation n'est pas 
si mauvaise que cela, arec pour février, une rédaction du 
déficit commercial, on indice des prix redevenu sage (entre 
0.1 % et (U %) et d'après la Banque de France, ime acti- 
vité Industrielle (dus soutenue et en voie (Taméfioratioa. 
Certes, 3 n'y a pas de quoi pavoiser. Mais autour de la cor- 
beille, à force d'anticiper, ou ne déteste pus de temps à 
autre entendre le sou du violon. Et pub les entreprises 
françaises continuent à publier leurs résultats pour 1986, 
Sauf exception, dans la majorité des cas, les profits s'étof- 
fât confortablement (+ 12 % pour L’Air liquide), parfois 
de façon spectaculaire, comme dans le cas de Mumm 
(+ 80 %). Mais le marché a été très sensible and à la sta- 
bilité des changes. L’accord dn Louvre n’est peut-être 
qu'un écran de fumée, mais 0 fonctionne. C’est tout ce qui 


Une consolidation musclée 


importe. Et dans ces comfitious, l’espoir dW nouvelle 
baisse des taux d'intérêt renaît. En fia de wm a iar , sur le 
marché obligataire, beaucoup tablaient sur un geste delà 
Banque de France, qui, dfaait-cn, pourrait à Bouveau abais- 
ser soa taux d'intervention. 

□ y avait déjà là de quoi ret eni r FbtérEt des 
au p ta rr m eut . L’actualité en a rajouté et s’est montrée 
généreuse. La polémique dans la majorité sur Fui g c n cc, ou 
non, de relancer l'économie a littéralement énoustfllé la 
Bourse, et la Rue de Rhofi a en beau d ément i r , ridée a fait 
son c hemin dans les travées. • EBa n’est pas idiote, dbait- 
om, car B faadra bien présenter qœlqoe eboee aux éhcdoas 
présidentielles dans un an. » L'argument paraît iuéf uta h l c. 
Pour M. Edouard Balladur, tuiufcrei» de récouonâe, des 
fmaaces et de la privatisation, c’est toujoun «non». En 
rev a nc h e, rue Vmenne, certains sont prêts à pr e nd re le 
pari contraire. « Ce ne serait pas la première fois qu'on 
mini stre se dêtBrait », entendait-on. 

Est-ce pour cette raison ? Déjà assez actifs ces àr- 
niers temps, les investisseurs étrangers, surtout japonais 
asBoait-on près des piliers, ont procédé à de très gros 
achats. De leur c&tè, les organismes de place aient collectif 
et les institutionnels ne sont pas restés in ac tifs . La fin dn 
trimestre est proche et beaucoup souhaitent ne pas conser- 
ver trop de fiqnidités pour présenter des bilans de la mefl- 
leure qualité possible. De sorte que les ventes bénéficiaires 
effectuées en prévision de la liquidation ont été rcamiqaa- 
bfemeat absorbées. Paris, 3 est vrai, bénéficie, comme 
New-York, «Tune aura très particulière. D’après les futu- 
rologues financiers, ce seront les deux places branchées de 
l'année. Pour l'instant, Wall Street Test, c’est In di sc u ta bl e, 


Semaine du 16 au 20 mars 


et fl n’est pas imposa n te, en pins, que Peffet de c on tag ion 
ait jooé avec la pWe de records tombée de Entre côté de 
F t 


Les analystes français (ramfllaBt sur graptaques sont, 
eux, très o pinérfw pour notre marché. Vu le tracé des 
courbes et la Irwrm c prise par les fifmmrntu cette 
sema in e , quelques m» sont formels : le Bourse va entrer 
dans une nouvcBe phase de hausse. Ne serait-ce pas phrtSC 
d’expansion? Diaprés les dente res statistiques de la 
chambre syndicale des agents de change, l'activité sons les 
lambris s’est encore fortement acuve pow les deux pre- 
miers mois de l'année avec nu vofnu i e global de transac- 
tions » 430 mflEaids de francs. La progression 

par rapport aux chiffres de la période correspondante de 
l'année éc o ulée est de 49,2 %. Le pompon est tara par Je 
secoad marché avec 257 % d'échanges en (dus. 

» C’est toot simplement époustouflant » disait, étourdi, 
un vicflhabfaié. La preuve est « th nhi fa tiée que la révolution 
est en marche quelque part entre la rue Vmenne et la rue 
Notre-Dame des Victoires. La r éf orme du statut des 
agents de change annoncée h semaine deraSse* ne consti- 
tue que lu partie émergée de l ’ice berg. On n*a, paraSt-3, 


Des év énem en ts de la semaine, on retiendra la belle 
du BTP POPE suiuiiic lancée par Epeda-JBertraod 
Faure sur Luchaire (1 EBF pour 4 Luchaire), semhie-t-fl, 
accepté pur l'atta qu é, et la montée en flèche de CSF, 
vedette-étoile incontest ée. L’action de la fifiale du grotte 
Thomson s’est approchée à reste» de 3 % de son pins haut 
niveau de to uj orera (1 765 F). 

La rumeur assraait qae CSF serait chargé de bourrer 
d'électronique les sous-marias que PArabie Sa ou dite pour- 
rait acheter à la France dans le cadre d'un contrai <Farme>- 
mcnL La Bourse, elle, est bornée de dynamitr. 

ANDRÉ DESSOT. 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 


Mines, caoutchouc, 
outre-mer 


Matériel électrique 
services publics 


Valeurs h revenu fixe 
ou i 


Bâtiment, travaux publics 



20-3-87 

DifT. 

B»îl fjpripement . . . 

489 

- 21 

Bancaire (Ck) 

1060 

- 14 

rvffiMM 

1314 

- 37 

Chargeurs SA 

1920 

- 18 

CFF 

1209 

- 26 

CFI 

610 

+ 4 

Ertrafraoce 

3150 

+ 4 

Hénin (La) 

779 

4- 28 

lima PL-Maocea» .... 

495 

- 3 

Locaf rance 

748 

+ 32 

l^xândus 

955 

- 1 

Midi 

1554 

- 10 

MùUanri Rank 

481 

+ 8 

OFP 

1725 

+ 6 

Paris, de r6e*C 

853 

- 7 

Prêta bail 

15SS 

-h 65 



667 

+ 33 

UCB 

565 

- 44 



20-3-87 

DifT. 

Géophysique J 

420 

+ 6<90 

Imitai 

115 

-I- 2,10 

INCO 

96^0 

+ 0,70 

Michelin 

3260 

+ 80 

Min. Penarroya 

55^0 

+ 050 

RTZ 

71,60 

- W0 

Z Cl 

1.30 

- 0A4 


Mines d'or, diamants 


Métallurgie 

construction mécanique 



20-3-87 

DifL 

Afan 

515 

+ 7 

Avions Daoanft-B. . . 

1295 

- 5 

Chjcra-ChàuDon 

83£0 

- U5 

FACOM 

1970 

- 11 

FivcsLi 

252 

- 10 

Marine Wendd .... 

551 

+ 11 

Fenboét 

1591 

+ 56 

PeogeotSA 

1455 

+ 5 

Podain 

37,20 

- 1 

Sagem 

3900 

+ 100 

Straior 

802 

- 3 

Valéo 

565 i 

+ 19 

VaDanree 

103.10 

- 6 



20-3-87 

DUT. 

Angto-American ... 

121 

+ 7,60 

AmgoJd 

544 

+ 2 

Bof.GoWM. 

U1 

+ 6£0 

DeBeere 

72,10 

+ 5,60 

Drief. Coqs. 

118^0 

+ 4^0 

Gencor 

103^50 

+ 430 

GoUFieU 

84,70 

+ 23® 

Harmooy 

73^5 

+ 03s 

P ^mHontein BBif f If 

745 

+ 90 



91 

+ 4^0 

Western Deep 

293 

+ 11 


Produits chimiques 
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DifL 

lrat.M£ric8x 

5880 

- 10 

LabaBefl. 

2 214 

- 1 

RoossdüC 

1885 

- 15 

BASF 

*33 

- 37 

Bayer 

930 

- 85 

Hoechat 

823 

- 42 

lmp. Chôme. 

129,80 

+ 4^0 

NookHydro 

151,10 

+ 7,10 


Les SDR en plein virage 


Tout arrive à qui sait attendra. 
Depuis plusieurs mois les 
sociétés ds développement 
régwnal, les SDR, étaient à ta 
recherche d'une ouverture sur le 
marché ohRgataire pour lever des 
fonds dans de bonnes concB- 
ôons. Le moment est, semble-t- 
il, venu. Elles s'apprêtent à 
émettra, lundi 23 mars, trais 
em pr unt s groupés pour un mon- 
tant total de 1,41 mflfiard de 
francs. 

Pow les 19 SDR qui couvrent 
le terr i t o ire français, la refinance- 
ment de leur activité constitua à 
l'heure actuelle «fe problème 
numéro un» reconnaît M. Daniel 
Grarjon, le président de la Cham- 
bra syndicale des SDR. En effet, 
sur le front de l'activité, ces 
« institutions financières spéciali- 
sées » ont su a morcer le virage 
imposé par la révolution finan- 
cière en cours. Spécialisées 
not am men t dans la distribution 
de prêts bonifiés par l'Etat, elles 
ont naturellsmem souffert de b 
forte réduction de l'enveloppe de 

ces prêts depuis 1984. Les 
forces de vente des SDR ont su 
développer rapidement des pro- 
duits nouveaux adaptés à la 
demande d'une clientèle qu'elles 
connaissent bran. U y s traie ans, 
les prêts aidés représentaient les 
trois quarts des prêts à moyen et 
long terme distribués par les 
SDR, les prêts non bonifiés le 
quart restant En 1986. la pro- 
portion était presque inversée : 
les SDR avaient placé 2 milliards 
de prêts bonifiés et 3,5 milliards 
te crédits non bonifiés. Un belle 
reconversion que les SDR sont 
bien déterminées à poursuivre 
cette année. Elles ne disposent 
plus en 1887 que d'une enve- 
loppe te 1,5 milliard te prêts 
bonifiés. Dans la « com- 
merce* des fonds propres, les 
SDR ont également su donner au 
bon moment un net cotqi d'accé- 
lérateur. Alors qu'elles enga- 
geaient jusqu'à présent environ 
100 millions de francs par an, ce 


sont près de 300 millions te 
francs qui ont été investis en 
1986 en fonds propres dans des 
entreprises, généralement 
petites ou moyennes, t Près du 
tiers de nos participations nou- 
velles le sont dans des entre- 
prises en création », ajoute, non 
sans quelque fierté, M. Daniel 
Granjon. 

Las sociétés de développe- 
ment régional se trouvent donc 
plongées désormais dans une 
vive concurrence avec les ban- 
ques. t Le chef d’entreprise n’est 
plus captif. 3 nous faut hâ propo- 
ser des taux intéressants, mais 
aussi un service de que- 
fité*. commente-t-on à la cham- 
bre syndicale. Cette concurrence 
n'est pes faefle, dans la mesure 
où les banques justement sont 
également actionnaires des SDR 
(environ 26 % du capital en 
moyenne). Plutôt que d’une 
guerre ouverte, M. Grarjon pré- 
conise c une stratégie de com- 
plémentarité des SDR et des 
banques». Certaines interven- 
tions commîmes sur le finance- 
ment à moyen terme des entre- 
prises sont déjà réalisées. 

La principal problème reste 
donc pour les SDR, cehs te lew 
refinancement. Oies ne impo- 
sent p8s encore te tous tes outHs 
nécessaires pour intervenir 
opportunément sur les marchés 
te l'argent. M. Granjon souhaite- 
rait an particulier doter Rnansder 
te moyens plus importants et en 
faire un véritable market maker 
(faiseur te marché) au service te 
l'ensemble des SDR. Déjà opéra- 
teur financier du groupe, 
sFkmsder doit passer à une 
vitesse supérieure», estime le 
président de la chambre syndi- 
cale. Si rien n’est fait, s'inquiète- 
t-3, s nous risquons de devenir 
des artisans sur un marché où 
travaSlent des industriels». Un 
appel qu'ê adresse aussi aux pré- 
sidents de ses 19 SDR. 

E.T. 
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DifT. 

Alcatel 

2918 

+ 175 

Alstbom- Atlantique . 

430 

- 8£0 

Cronzet 

343 

- 19 

Générale des Eaux .. 

1492 

- 6 

IBM 

905 

+ 23 

llrtfHfrhniq» 

1740 

+ 40 

HT 

399,58 

+ 6 

.......... 

5 550 

+ 10 

Lyonnaise des Eaux . 

1 683 

+ 130 

Matra 

2581 

+ 121 

Mcriîn-Gerin 

2 684 

+ 122 

Mazan Lerey-Scmer 

860 

+ 16 

Mrwilfiiçx ......... 

115,40 

+ 8*0 

PMLaUnl 

931 

♦ 3 


1600 

+ 12 

Srfiliim^fp'f 

241 

+ 6 

SFR 

860 

- 19 

SiMWM 

2095 

- 90 

.......... 

691 

- 24 

Téléméc. Electriqne . 

3528 

+ 100 

Tbonrsoo-CSF 

1710 

+ 120 
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DifL 

4 1/2% 1973 

1525 


25 

7%1973 

7895 


148 

1030*1975 

101*5 

+ 

8*5 

PME 10* *1976.... 

102*0 

— 

040 

8*0*1977 

123*8 

+ 

0*0 

10*1978 

103*5 

+ 

0*5 

9*0561978 

103*0 

+ 

0*0 

9*1979 

101 

+ 

0*0 

10*0*1979 

105*0 

+ 

0*0 

13*0*1980 

103 

_ 

043 

16.75*1981 

103,75 

— 

«4» 

16*0*1982 

119*5 

+ 

0*3 

16*1982 

120*0 

+ 

0*0 

15.75*1982 

115*0 

+ 

0*0 

CNE3 * 

4228 

_ 

15 

CMBbq.5000F. .. 
CNBRbuu50D0F ... 

101*0 

+ 

0*5 

101*0 

+ 

•40 

CNBStws5000F . 

101*0 


0,10 

CNT 5 000 F 

181*0 

i. 

0*8 


Valeurs diverses 


Alimentation 



20-387 

DifL 

Accor 

553 

+ 5 

Agence Havas 

2130 

+ 60 

Aijomari ......... 

2560 

- 10 

Bic 

850 

- 5 

Bis 

1550 

- M 

CGIP 

1566 

+ 27 

Club Méditerranée . 

6 85 

- 2 

Emkr 

3550 

- 70 

Europe I 

925 

+ 9 

Hachette 

3257 

- 38 

L’Air liquide 

720 

+ 19 

L'Oréal 

4300 

+ 55 

Navigation Mixte .. . 

1200 

- 35 

Nord-Est 

217 

- 640 

Presses Cité 

3595 

+ 155 

Saint-Gobain 

445 

- 7 

Sanafi 

885 

- 13 

Skia Rossignol 

1351 

- 43 



20-3-87 

DifL 

B£ghm£sy 

723 

+ 44 

BougraÏH ......... 

2710 

- 40 

BSN 

5020 

+ 10 

Carrefour 

3860 

+ 62 

Cbsîbo 

2340 

+ 6 

Enromarcùe ...... 

3500 

+ 40 

Guyenne et Gasc. .. 

870 

- 40 

Labeur 

1790 

- 30 

MarteO 

1661 

- 37 

Mœt-Henaeasy .... 

2488 

- 18 

Nestlé 

36430 

-470 

Occidentale (Gte) . 

1251 

- 18 

OGda-Caby 

189 

- 2*0 

Pernod-Ricard .... 

1071 

- 23 

Tl m ■■■ — i * - 

ITODKXKS 

2515 

+ 25 

St-Louô-Boocbaa .. 

1148 

- 38 

CS. Saupiquet .... 

1205 

- 35 

SourcePemer .... 

800 

+ 51 

Veuve CBoquot.... 

4450 

+ 50 


StttïI «fVntTwpr 

Bouygues 

Ciments Français 


204-87 

DifT. 

... 

1655 

1289 

966 

2240 

705 

+ 75 
+ 40 
+ 6 
+ 60 

- 30 

GTM 


1512 

140 

2060 

694 

10440 

+ 17 
- 2 
+ 20 
+ 74 
- 240 

Maisons Pbécrix .... 
wîm ftClm-imn • . 
SCREG 

<y.B.CT 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 20 mars 1987 

LïùLkidÀs 

Fin 

Bu 

Ire 

Ores 

X 

faite 

ODUfeOe) 

rep 

Ms 

9253 

92*1 

92*0 

+ 8*6 

Sept .... 

92*4 

92*1 

92*8 

+ 8*1 

Dfc 

92*3 

92*3 

92*2 

+ M9 


f'"i.i!mGTnET3 i!T3 


Pétroles 


Filatures, textiles, magasins 


LK PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 

Valons 

En 

Vakms 

n 

Rote 

+ 37 A 

+ 16,7 
♦ 11* 
+ 9.7 
+ V 

+ 9 

+ w 

♦ M 
+ 8,1 
+ 7* 
+ 7* 

♦ 74 

♦ 7 

Ncnku 

• 1 1 < 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

ü 

UCB 1 

f****" 

Vaftnec 

Gqret 

Ifaanrfn» .... 

SAT 

CSF 

SS’.::::::: 

Coupkâslfad . 

Qtret 

Ihfli.3 

MEqtÿreO 



20-3-87 

DifL 


342 

- 3 

Esso 

497 

+ 22 

Pimn 

511 

+ 2 

Frmcsrcp ■■■■>•».. 

348 

- 7 

fttn&a 

1641 

+ 21 

Pétroles BLP. 

140 

- 6 

Prima gaz ......... 

818 

— 22 

Raffinage 

163*0 

kxb 

Royal Dutch 

713 

+ 24 

Sogerap 

433 

+ 4 

Total 

478 

+ 5*0 


André RowEèro .. 
Agacée (Ha.) ... 

BHV 

CFAO 

Dsmart-Sorviposte 

Daily 

DMC 

Galeries Lafayede 

La Redoutes 

Nourdka Galeries 

P r in t erne» 

SCQA 


20-3-87 DW. 


28898 
1869 
631 
2688 
2708 
536 
78 S 
1238 
2948 
740 
733 
116 


- 7,58 
+ 30 

+ 5 

+ 13 
25 

- 8 
10 

+ 83 
98 
+ 12 
18 
- 0*0 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 


mars 1987 


COURS 

ÉCHÉANCES j 

Mare 87 

Juin 87 

SepL 87 

Déc. 87 

Procter 

108*0 

108*5 

108*5 

108*0 

+ hâte 

108*0 

188*5 

108*5 

108*0 

+ bas.. 

108*5 

10840 

108*8 

108,10 

Dentier ......... 

108*0 

108*5 

188*5 

108*0 

COOpCMÜlûi 0 m m m 

108*0 

108*5 

108*5 

108*0 

Notebre de coterais : 17 458. 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {•) 


Nbrafe VaLea 
titre» cap. (F) 


CLSP. 


Hf 

...... 

Moi» 

Saint-Gobain .. . 

Total 

Mkü 

Imfital 

Laisse 

B2SJN. 

Vateo 

Aijomari ...... 


209870 
201361 
837616 
93994 
79870 
386 270 
330 230 
90149 
1169962 
89039 
26289 
225789 
49931 


343390843 
2923262151 
285355 2101 
268491 561 
1986625071 
172 844965 
157404606 
140 193457 
133720903; 
133307453 
131 597250] 
126244087 
125277 830^ 


(•) Dal2aal9i 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


RM 

Comptant 

ILetobL. 

Actions.. 


Total 


16 mas 


1578 693 

7450348 
486 584 


9515 625 


17 mais 


1477526 

7982906 

758901 


10219333 


18 mars 


2012417 

12036 273 
537787 


14586477 


19 mas 


1937871 

11111321 

614877 


13664 069 


20 10818 


- 0 ) 


INDICES QUOTIDIENS (D«EE base 100, 31 dëcaubre 1986) 
Françaises | 109,4 | 108,9 1 109,9 109,8 

Étrangères | 105,6 | 105,1 | 106,7 | 106^ 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1980) 

Tendance .| 1123 i 111,6 | 113 | 112,8 f 113,4 

(base 100, 31 décembre 1981) 
lttflcegèa. ! 4393 i 438,8 I 4423 I 443 I 444,5 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Coara 

Cours 


13 mara 

20 mars 


? 

raaoo 


I 

78880 


512 

811 

d - ^ - J '■ ‘fnrui 

385 

332 


E4S 



486 

488 


467 

448 



888 



•08 



343 

Poe» 4a 20401» .... 


3010 

- fOdoOara 


1480 

0 - • datera .... 

■f” 

830 

- 80 passa 

312S 

3000 

0 - SOsarks .... 

■UJ 

801 

- 10 Bottas .... 

KJ 

401 

• - Bntete* ... 

Kj 

330 


(1) Les chiffres du 20 mais n'étaient pas disponibles auprès de la finm pj nî i. des 

agents de change. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ECONOMIE 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

Aa-dessus des 2 300 

Tous les records ont été battu cette 
semaine à Wall Street et le marché, à la 
vente dn weekend, s’est offert te fax* de 
frayiiîy enbeanté fa fameuse barre pey- 
çbokrgjqac des 2300 points. Les • trais 
aortifara» tant redou t ées, ac reatt, rites, 
mfpÿt sur leur balai. Les boursiers de 
New- York appellent les - trois sor- 
cières» la triple éc h éa n ce a tenue sur- 
venant chaque trimestre (contrats sur 
et actions) et qui pro- 
voque à son dénouement une grande 
rètetiBté des cents. Cette fois, ces opfc- 
retious ae août déroulées sans la moindre 
problème. Le sentiment a u « B ïg 
Boord» I rai *. 3 est vrai, aacrf mmt 
frmcriitr , grâce à fa remontée des puits 
de pétrole "fis anari à fa rem ont ée 
imprévue des mises eu chantier de loge* 
rormtf i (+ 24 %) en févr i e r . A fa veüte 
du week-end, jonrnée des «trias sot- 
r & rrr-, le Dow Jones s’écabfjssait à 
233332, avec an gain de 33*S points 
sur son oiveftQ de b veille et de 
74,86 points sur cehri dn 13 mars. 
L’activité a porté sur 

910,44 millions de titres contre 
853*9 griffions. 


Alcoa 
ATT . 


rv— M** Bank-. 

Dm Ptxt de Nemours 

Fmimuh KVn4m 1r , . 


Foni 

General Electric .. - 

flwiW«tMWWF« ... 

G oodye a r ........ 

IBM 

ITT 

Mobil 03 

Pfizer ........... 

^■hlni w l. , .... 

Texaco .......... 

UAL Inc. 

Union Carbide .... 

USX 

Wc 
Xerox* 


Coexs 
13 ma» 


433/4 
23 3/8 
S21/4 
383/8 
187 1/2 
751/8 
825/8 
793/4 
1851/8 
777/8 
531/4 
144 7/8 
635/8 
451/4 
735/8 
375/8 
34 5/8 
587/8 
287/8 
25 

643/8 

725/8 


Cou» 
20 1 


443/4 

237/8 

531/2 

381/4 

1137/8 

771/4 

851/8 

813/4 

*871/4 

781/8 

55 

1481/2 

643/4 

483/4 

751/4 

40 

35 

995/8 

283/4 

271/4 

65 

741/2 


LONDRES 

Progrès 

L'axnéfiaration ob s erv ée la semaine 
précédente s’est poursuivie ces denriezs 
jouis. Le «irrité a été très favorable- 
ment impressionné par le budget de 
l'Etat présenté mardi par k chancelier 
de l'Echiquier, a également par fa 
réduction des taux d'intérêt bancaires et 
Les déductions fiscales 
fa rec h e rch e pétrolière, 
ans que la bansK des prix dn faut, ont 
e ntraîn é fa baisse des niera concer- 
nées. 

Indice «FT» du 20 mare : indus- 
trielles. 1593,9 (contre 1583.9); 
mina d’or, 362,4 (contre 340,1) ; fonds 
d'Etat, 92*4 (contre 89,87). 



Coure 

Cours 


13 mus 

20 mare 

Bwfliani j 

551 

5 56 

Bowater 

412 

434 

Biit Pctroïenm ... • 

819 

836 

Charter 

317 

321 

Coartanids 

382 

419 

SST".::::: 

1025/32 

159/16 

1147/64 

1531/64 

Gt. Unir. Statue... 

185/8 

187/8 

hnp. Cheiaical . . . . 

13 3/8 

13 13/64 

Sbdl 

UnScrer 

129/64 

2547/64 

1211/16 

253/8 

Vicken 

487 

4881/2 

War Loin 

391/4 

4013/32 


(*) Rndnihn . 

FRANCFORT 

Au plus bas te Tannée 
Le moral an pire bas, le marché aDe- 
reaud a poursuivi sa descente aux 
enfer », et encra baissé de 3*%, pour 
arriver à son pfats bu niveau de Famée. 
Lu opérations redoutent que tes impor- 
tantes émî s rinm d’actions prévues dans 
le* prochaines semaines ne pèsent 
encore sur ks cours. D'antre paît, fc 
problème des indemnités à verser par kg 

grands pharmaciens all emand s anx 
hémophiles atteints par k SIDA à fait 
très mauvaise impression. Enfin, fa 
rameur, démentie, que Daimler-Benz à 
■on tour aurait perdu de Faigeut dan» 
des opérations de change, a encore 
ajouté au prarimiiano imhhnt Indice 
de fa Comméra Bank du 20 mare : 



Coure ; 

Cmn 


13 mare i 

20 mare 

AEG 

312 

294 

BASF 

25940 

247 

Bayer 

305*0 

285 

itanlr 

257 

254*0 

Deutachebunk .... 

63090 

605 

Harit» 

259 

258 

Kantadt 

413 

396 

MlRBMITIfll { 

162*0 

15» 

Siemens 

651*0 


Vaüswijrta 

329*0 

1 338*0 


TOKYO 

Au « top 

_ Le Kabuto-Cbo 0*8 nsa perd 

dy^môme et. malgré des vente 

«aires, s'est imniwm à scs pi 
ttiveanx, crevant même son pial 
TOÜfa du week-end. Sony a été 
5“ P&x* pw l’annonce d’un 
de 60 % de su résultats (1* n 
1986.31 jravicrî^T 11 
Indices du 21 mars : N 
21 657,67 (contre 21 497&S) 
géofaul: I 869,70 (contre 1 84 


Akar 

Oridgretone 

Canon 

FbE a°"i* ....... 

BoudaMbtan’"!! 

Matsushita Electric 

Mltsufaôhi Heevy . . 


Toyota 


Coure 
13 mare 

Cours 
20 resta 

452 

470 

739 

810 

980 

857 

2640 

2738 

1550 

1430 

1888 

1798 

601 

619 

3360 

3180 

1838 

1T70 


i: 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


Abolir la perpétuité 


Le manager de Favennc du Maine 
qui, sekm Max Jacob, tentait de réa- 
ménager son ménage afin que son 
manège marche fait des adeptes. En 
fin de semaine, une banque améri- 

one 
taux 
aima. 
originale, 

1 ns reata- 
depuis 
marché des 
à taux 

d'intérêt variable - qm s'est traduit 
par la disparition progressive et irré- 
versible dans ce secteur des 
* market-tn&kers * , ces poumons 
indispensables que sont les faiseurs 
démarché sans lesquels rien ne i 
euro-subsister - ne laisse que 



I euro-emprunt 

, pertes afférentes, soit essayer de 
réorganiser sous une autre forme ce 
que, actuellement, rejette tout euro- 
estomac normalement constitué. 

Parmi les différents schémas envi-* 
sagés, il en est un qui, au travers de 
swaps et autres operations intermé- 
diaires, entend redonner sa valeur 
réelle aux euro-émissions perpé- 
tuelles. Son objectif est de proposer, 
en échange, deux types d'instru- 
ments très différents : d’une part, 
des euro-obligations à taux variable 
d’une durée déterminée de seule- 
ment q u i nz e ans ; d’antre part, des 
enro-obligations également sur 
ris dotées 


quinze ****** < 


d’un coupon 

«HOMES * sffNflKne 


zéro, c’est-à-dire sur la base d’une 
forte décote: Le premier permet de 
ramener la durée indéterminée dans 
les limites d’une échéance connue, le 
second d'établir un rendement non 
seulement réaliste mais aussi négo- 
ciable. 

Le succès de la semaine a, sans 
conteste, été celui remporté par la 
Banque mondiale au travers d’une 
euro-fimissHKi sur cinq ans, dotée 
d’un coupon zéro de ISO mUfions de 
dollars australiens. Offerte à un prix 
de 53, dk a immédiatement été très 
bien accueillie. Elle était, vendredi, 
recherchée sur la base d'une décote 
de seulement 0,125 et proposée à 
partir d'une prime d’également 
0,125. Cela, par rapport 2 une com- 
mission globale de 1,25 %, prouve 
qu’il existe encore un marché lors- 
que la qualité de l'emprunteur est 
au-dessus de tout soupçon et que les 
conditions sont réalistes. 

Le désintéressement des euro* 
investisseurs pour le papier libellé en 
dollars des Etats-Unis persiste. 
Aussi P intérêt des euro-investisseurs 
continue-t -0 de se conce n tre r , indé- 
pendamment des monnaies pour- 
voyeuses de coupons très élevés, sur 
ks taux de change ou sur les devises 
où les taux d'intérêt s’abaissent ou 
paraissent avoir des chu™** de se 
détendre davantage. Ce fut le cas, 
dernièrement, du sterling. C’est 
actuellement celui de la lire ita- 
lienne, du franc français, de l’ECU 
et du dollar canadien. 


Parmi les nouveaux instru ments 
nouvellement créés au cours des der- 
niers mois, 3 faut souligner le succès 


pionnier 

ifan* ce dnmairie tant aux EtâtS-UniS 

qu’en Grande-Bretagne. La diffi- 
culté pour mettre sur pied un instru- 
ment de ce type est d’en définir la 
durée. Les emprunts hypothécaires 
américains et anglais mit une durée 
de vie moyenne de vingt-cinq ans. 
Mais, si les taux d'intérêt viennent à 
s’abaisser brutalement, les emprun- 
teurs ont tendance à rembourser 
massivement en avance leurs hypo- 
thèques. Cela dit, la solide caution 
que ces dernières r epr é se n te nt est 2 
la base du succès remporté par les 
offres dotées de ce collatéral. Leur 
popularité croissante est bien évi- 
demment la conséquence de la crise 
qui a secoué le marché des euro- 
émissions traditionnelles & taux 
d’intérêt variable et de la désaffec- 
tion des euro-investisseurs & leur 

égard. 

La première émission en livres 
anglaises de ce genre a vu le jour 
durant la de uxiè me moitié du mois 
de janvier. Baptisée pour la circons- 
tance «Home Owner Mort g âge 
Euro Secmities» («HOMES»), 
cfle a été la premi è re 2 réellement 
introduire, dans le secteur de Fenro- 
stcriïng, la garantie de rembourse- 
ment que représente des prêts hypo- 
thécaires immobilière. D'une durée 
de vingt-six ans et quatre mois, et 
50 millic 


d’un montant de 


lions de 


livres anglaises, cette euro-émission 
a été offerte par la très brit 
National Home Loans pic l. 
Proposée an pair 2 partir d’une 
marge de 0,20 % en dessus du taux 
de l’eiiro-sterling 2 trias mois, l'euro- 
emprunt NHL a connu un vif succès 
parée que le produit des hypothè- 
ques était directement f« pass 
urongb ») affecté au rembourse- 
ment du principal et au service des 
intérêts dus aux investisseurs de 
l’emprunt euro-obligataire. 

Croyez-le ou pas, 3 existe encore 
une devise que les Japonais n’ont 
apparemment pas encore décou- 
verte. □ s’agit de la lire italienne 
qu’en revanche s’arrache le dentiste 
belge par suite des coupons élevés 
qui sont attachés aux euro-émissions 
libellées dans la monnaie cisalpine. 
Volvo en fait l'heureuse expérience 
L’ecro-empnint de /O mil- 
de (ires qu’elle proposait ce 
jour s’est placé en moins de trente 
minutes. Peu avant le lancement, les 
banques dirigeant l’opération s’inter- 
rogeaient car c’était la première 
dans ce secteur 2 être offerte avec 
un rendement inférieur à 10 %. 
L’euro-émisrion, dont la durée est de 
trois ans et Je coupon annuel de 
10,125, sera, en effet, émise 2 un 
prix de 100,25 afin de p r oc u rer un 
laidement 2 échéance de 9.92%. 
Mais la courte durée du papier, la 
qualité du délateur qu'on voit rare- 
ment sur l'euromarché et surtout la 
devise ont été les principaux fac- 
teurs à F origine d’une performance 
triomphale. Les taux d’intérêt & 
court terme ont tendance à se déten- 


dre en Italie tout comme en France 
d’ailleurs. Cette conjugaison, alors 
que les taux allemands restent 
imperturbablement les mêmes, fait 
penser à une coalition. Certains ban- 
quiers estiment que les autorités ita- 
, tiennes et françaises semblent avoir 
décidé de dire « Au diable ks Ger- 
mains, laissons-les assumer seuls les 
conséquences de leur entêtement ». 
La transaction Volvo s’est déroulée 
sous l'égide de la « Comît », l’euro- 
surnom familier de la Band com- 
merdale ils lia tel 

Certains envisagent qu’après le 
sterling le franc fiançais pourrait 
fort bien faire Fobjet de la prochaine 

spéculation internationale. On ne 
voit pas très bien comment cela 
pourrait se passer parce que, 
contrairement à la britannique, la 
devise tricolore est enfermée dans 
les anneaux du serpent européen. D 
c’en demeure pas ««rang que les ban- 
ques françaises affirment recevoir 
présentement de fortes demandes 
d'Extrême-Orient et des pays du 
Golfe pour de Tearepapier 2 taux 
fixe libellé en francs français. Les 
rendements relativement élevés que 
p rocure n t actuellement les euro- 
émisrion» en francs et l'espoir (Tune 
détente supplémentaire des taux 
d’intérêt fiançais sont les deux élé- 
ments derrière cet appétit étranger. 

Ce n'est toutefois pas 2 taux fi» 
mais sur la base <Fun intérêt variable 
qu’a été lancé, cette semaine, un 
nouvel euro-emprunt en francs fran- 
çais. D’un montant de 900 minions, 
fl est, néanmoins, assorti de warrants 
permettant d’acquérir des euro- 
obligations 2 taux fixe. L’emprun- 
teur est une filiale de la Midland 
Bank britannique qui garantit l'opé- 
ration. L'émission de use ce com- 
pose (Teurooblîgations 2 dix ans qui 
p ort eront un intérêt trimestriel basé 
sur le rendement pondéré des 2 
treize semaines du Trésor français 
auquel s'ajoutera une marge de 
0^5 % jusqu’en juin 1992, puis de 
0,65 % par la suite. Sur ces données, 
le premier coupon courant jusqu’au 
15 juin a été fixé 2 8,25 %. Les war- 
rants êmi« simultan ém en t sont pro- 
posés 2 un prix unitaire de 
220 francs. Chacun d’entre eux per- 
mettra au porteur d’acquérir an pair 
une euroooügatioD Midland R»nir 
qui viendra 2 échéance en 1997 et 
qui, ifai* l'intervalle, portera un 
intérêt annuel fixe de 8,25 %, le 
débiteur s’interdisant de rembourser 
par anticipation Femprunt 2 taux 
fixe. - 

La Société générale; qui dirige le 
syndicat bancaire chargé de la trans 
action, a voulu miser sur une détente 
des taux d’intérêt français. L’indice 
de r é férence pour l’intérêt 2 taux 
variable ne pouvant concerner que 
les établissements domiciliés en 
France, c’est, en plus des trésoriers 
fiançais, la clientèle des banques 
étrangères en France qui paraît être 
recherchée. Certaines Banques fran- 
çaises, cependant, ne paraissait pas 
entièrement convaincues. Elles esti- 
ment qu’il n’est pas passible de se 
refinancer correctement 2 partir des 
bons 2 treize semaines du Tré- 
sor.Calore qu’il est aisé de le faire 2 
partir du Liber ou da Pfbor. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Caoutchouc : un accord précaire 


Après deux ans de négociations 
difficiles, producteurs et consomma- 
teurs de caoutchouc naturel sont 
i parvenus 2 s'entendre sur les condi- 
tions d'un renouvellement de 
l’accord international de 1979. Pro- 
longé 2 deux reprises, en 1985 puis 
en 1986, celui-ci dent expirer défini- 
tivement en octobre prochain. La 
semaine dernière 2 Genève, les deux 
camps ont fait taire leurs diver- 
gences pour l'intérêt général du 
marché. Les prix se sont raffermis, 
pour atteindre 195 cents «Malai- 
sie- Singapour», le 20 mars, quel- 
ques heures avant la signature offi- 
cielle du nouvel accord. 

L’opposition se concentrait 
jusqu’ici sur le principe de révision 
des prix de référence (1). Les 


PRODUITS 

COURS DD 20-3 

Cabre ta. f. (Lato) 
Trais mois 

ms(- 93) 
Livrcs/tome 

Aluminium (tendra) 
Trais mois 

800£(-l*SÏ 

Uvres/ioone 

Nickel (Londres] 

Trais mais 

2 370 (-50) 
Livrcs/maae 

Saere (Paa) 

Mai 

1 304 (— IC) 
fnna/taaac 

Cattflmdm) 

Mas 

I275(+ 15) 
Livre s/toooe 

Cacao (Nca-Ynt) 

Mai 

1 944(4 60) 
DoDsn/ionae 

BtMOiaei) 

Mars 

29L75(-0l25) 

Cests/boiSKU 

MA (On?) 

Mars 

Ml (+1,75) 

CenU/botisean 

Soja (Ota*) 

Mus 

139.50 (-2) 
Dollars/!, court* 


Le chiffre entre parenthèses indiqua la 
vsrîatioa ffune semaine sur l'autre. 


consommateurs, soucieux de ne pas 
défendre en vain un cours trop éloi- 
gné des réalités du marché, souhai- 
taient un réajustement des prix à 
intervalle de douze mois. De leur 
côté, en raison de leur attachement 2 
une stabilité des recettes tirées de la 
gomme, les producteurs penchaient 
pour une révision tous les dix-huit 
mois. Ces dentiers demandaient, en 
outre, que l’ampleur de la révision 
soit laissée 2 l’appréciation da 
Conseil de l'organisation internatio- 
nale du caoutchouc (INRO). Quant 
aux pays importateurs. Ils défen- 
daient au contraire l'idée d’un ajus- 
tement automatique de 5 % en 
hausse ou en baisse, en fonction de 
l'évolution du marché. Es ont finale- 
ment eu gain de cause, les produc- 
teurs obtenant seulement le principe 
d’une révision tous Ira quinze mois. 
Les Malaisiens ont, ac surcroît, 
renoncé 2 voir le prix de référence 
libellé dans leur propre monnaie. La 
pondération « ringiti malais et dol- 
lar de Singapour » a été maintenue. 

Cest au prix de ces co n cess i ons 
des producteurs qu’un accord sur le 
caoutchouc devrait voir le jour. Rien 
ne garantit cependant qu'il pourra 
empêcher une chute des cours, ren- 
due possible par les craintes d'une 
surproduction en 1987, évaluée 2 
50000-60000 tonnes. Le stock 
régulateur a, jusqu’à présent, acheté 
370 000 tonnes. En vertu de raccord 
aujourd’hui en vigueur, fl peut conti- 
nuer ses interventions sur le marché, 
à condition de ses acquisi- 

tions supplémentaires 2 
30 000 tonnes, pas une de plus. Le 
nouvel accord doit permettre la 
constitution d'un stock supplémen- 
taire de 150000 trames. H faudra 
cependant attendre sa ratification, 
au printemps 1988, pour que cette 


réserve puisse être formée. Ainsi, 
entre octobre 1987 et mars 1988, le 
risque subsiste de voir les cours 
mondiaux chuter, sans qu’aucun 
mécanisme Ira soutienne. Dans ce 


nu 



con t exte, l'entente entre producteurs 
et consommateurs repose sur une 
base précaire. E suffirait d’un acci- 
dent de parcours des prix pour que 
les rancœurs des producteurs resur- 


ERIC FOTTORINO. 


(1) Le mécanisme de raccord repose 
sur un dosage d' i n t erve n tion» mil facul- 
tatives, sdt oblignuires da stock régula- 
teur, pour défendre un prix de référence 
de 201.66 cents. Si ks cous mondiaux 
tombent à 171 cents, le stock peu t pro- 
céder à des achats de son tien. S’As chu- 
tent 2 161 cents, il doit impé rativement 
acheter, afin tf éviter que Je plancher 
absolu de 150 cents prévu par l'accord 
nesoitumebé. 


LES DEVISES ET L'OR 


Haussé de la livre, baisse du dollar 


Sur des marchés des changes plus 
actifs, la livre atcriiflg s’est élevée à 
son {tins haut cours depuis cinq ans 
face an dollar, avant de fléchir un . 
peu, tan dis que la devise américaine 
se repBait quelque peu après sa 
poussée de la semaine dernière. 

Le billet vert, 3 est vrai, était 
«fixé» vers le haut par l’ascension 
de la livre, et par les achats d’opéra- 
teurs le rayant déjà 2 1,90 DM. 
Mais, au niveau de 1,87 DM et 
6J2 francs à Paris, les rumeurs, 
vraies ou fausses, d’interventions des 
banques centrales l'avaient stoppé 
dais sa hausse. Cette fats-ci, il a été 
tiré vers le bas pour diverses raisons, 
peut-être la révision en baisse, à 
1,1%, de la p rogre ss ion du PNB 
américain au quatrième trimestre. 
En fait, soutigneut les opérateurs, le 
dollar, après avoir touché son pla- 
fond v irtu el, pourrait venir tester 
son plancher, également virtuel, 
cotre 1,83 DM et 1,80 DM. Pour 
l’instant, tout k monde est ravi de 
son comportement. « Tout se passe 
comme s'il évoluait dans les limites 
qu'aurait fixées le groupe des Six » 
(et qu’il n’a pas rendues publiques), 
estime k Bundesbank. Le son de 
cloche est le même aux Etats-Unis, 
oft k secrétaire au Trésor et 2e vice- 
président de la Réserve fédérak 
s’accordent, une fois n’est pas cou- 
tume, pou r trouver « satisfaisante » 
h tenue dn dollar. 


En Grande-Bretagne, la publica- 
tion dn projet de budget a ravi la 
City et les milieux financière inter- 
nationaux, ce qui a poussé k livre 
sterling à près de 1,61 dollar mer- 
credi (plus de 9,85 francs 2 Paris), 
malgré ^ nouvelle diminution d’un 
demi-poim du taux d’intervention de 
k Basque d'Angleterre- La maman 
de courtage londonienne Savory 
Mflln juge ce projet « bien conçu» 
et estime quH « renforce les chances 
de réélection de M" Thatcher ». En 
diminuant le déficit budgétaire, 
ramené 2 4 milliards de Unes, fl 
réduit les besoins d’emprunt dû Tré- 
sor et facflho une baisse des taux 
d’intérêt 91 e k marché chiffre 2 
deux points au total, soit un de phu 
que celui déjà acquis en huit jouis et 
en deux fois. Cette baisse a déjà été 
répercutée par ks Buildings Sode- 
ties, ks si populaires sociétés de cré- 
dit immobilier hypothécaire qui ont 
ramené leur taux de 12^5 % environ 
2 11,25% à k grande satisfaction 
des candidats au lo g e m e nt très nom- 
breux en Grande-Bretagne. Par afl- 
kms, k go u v e rne m ent, aux yeux du 
marché, a k te n tation d'une trop 
forte diminution des impôts qui, de 
l’autre côté du Charnel, aurait été 
imprudente et coûteuse. Bref, tout le 
inonde est heureux, sauf les travail* 
îirtM naturellement, qui dénoncent 
un budget « électoral ». 


Eu Europe, le calme et la stabilité 
régnent, k spéculation continuant 2 
se détacher lentement dn marie- A 
Paris, le cours de k devise alle- 
est resté stable, aux environs 
de 3,3280 francs. U Banque de 

France a annoncé, 2 k fia de la 
semaine dernière, avoir remboursé à 
fer Bundesbank 21 milliards de 
francs sur Iss 34 milliards qu’elle lui 
devait an titre de ses interventions 
du début de janvier. Cette se m a in e, 
dk a continué, surtout lundi et 
pianfi, à racheter des marks pour 
poursuivre ses remboursements, 
qu’elle devrait pouvoir achever dans 
les prochaines semaines. 

A cet égard, l’annonce d'une 
hausse des prix, provisoire, de 0,1 % 
à 0 , 2 % en février, a rassuré, que ce 
soit sur les marchés des changes ou 
sur les marchés financiers : certains 
redoutaient une hausse de 0,4% 2 
(L5 %. H est même possible que le 
fhuic monte un peu par rapport an 
marie d»ipi un proche avenir, si ks 
capitaux étrangers sont davantage 
att i ré s par ks taux encore élevés 
qu’offre h place de Paris. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES Ml SJNLE.* 
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COURS MOYENS DE CLOTURE DU 16 AU 20 MARS 

(La ligne inférieure dame ceux de la semaine précédente.) 
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A Plrâ. 100 jeas étaient axés, le vendredi 20 mao, 40210 F contre 40073 F 
k vendredi 13 mus. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 



Retour à l’optimisme 


* On baigne dans le bonheur », 

avouait, en lin de semaine, un opé- 

rateur sur k marché français des 
obligations. « Pourvu que ça 
dure », qjootah-fl, mais, pour l'ins- 
tant, tout va bien et 3 faut dire 
qu'une série de facteurs favorables 

se conjuguent pour faire régner 

l'optimisme, en contraste animaant 

avec k morosité qui paralysait ks 

initiatives fl y a encore quelques 


Tont d’abord, le loyer de 
Fargent an jour k jour sur k mar- 
ché interbancaire, qui s’était tendu 
depuis k début de la semaine, pas- 
sant de 7 7/8 % 2 plus de 
8 1/2 %, retombait vendredi à 
7 1/2 %. Motif : les banques 
avaient pris dn retard dans la 

constitution de leurs réserves obli- 

gatoires auprès de k Banque de 
France, au cours de k période 
mensuelle qui s’achevait le ven- 
dredi 20 mars. Comme le mois 
dernier, ks autorités monétaires, en 
laissant monter, sans intervenir, k 
loyer de Pargent, ont voulu sanc- 
tionner les trésoriers de banques 
qui ont attendu le dernier mome n t 

pour constituer leurs réserves, anti- 

cipant une baisse des taux. Sitôt 
terminée cette période, k loyer eu 

question a chuté de plus d’un 

point, revenant 2 ses niveaux de la 

première semaine de décem- 
bre 1986. Encore eût-il été plus 
bas, 2 7 1/4 %, ri k Banque de 

France, vendredi matin, n’avait 
jugé ban de stopper la baisse 2 
7 1/2 % en épargnant les fierai-, 
dités. Ce faisant, cBc a rassure k 

marché, qui aurait pu redouter les 

effets d'un recul trop rapide et 
ass ez raisonnablement, sur 
une nouvelle danfrmtion du taux 

d'intervention de 1 Institut d’êttris- 

skn, d'un quart de point c omme fl 
y a qsînze jours, soit lundi 
23 nuis, sait k semaine d'après : 
il faut bien doser les effets et 
•garder du biscuit» pour k suite. 

Remarquons toutefois que cette 

savante gradation nous ramène au 

bon temps du gouvernement précé- 

dent, lorsque ks autorités moné- 
taires «distillaient» k baisse 2 


petits coups, pour permettre d’en 
savourer k plaisir. 

A l’étranger, ensuite, tont va 
très bien. En Grande-Bretagne, 
après k présentation dn budget 
(voir ci-dessus), la Banque 
d'Angleterre a encore abaissé d’un 

demi-point son taux d*mtei vention, 

ramené 2 10 %, imitée par les ban- 

r i en ce qui concerne leur taux 

base, qui retrouve ses niveaux 
de mai 1986. En Allemagne, k 
marché obligataire,, qui table sur 
une nouvelle baisse des taux 2 
court terme (3,80 % actuelle- 
ment), est en pleine h a us se, avec 
des rendements reven us en dessous 

de 6 %, taux auquel se traite, sur 

k marché gris, k damer emprunt 

des chemins de -fa fédéraux, bizar- 

rement émis, cette semaine, 2 
6,25 % au pair, comme celui de k 

Bnndespost il y a quelques 


A cette ocra ricin, signalons que 
les investisseurs japonais, délaissant 

les placements en marks alle- 

mands, si goûtés encore au début 
de Famée, et après avoir épuisé les 

joies de placements en livres ster- 

ling (a tt en tio n an retour de bâton) 
se dirigent vers k marché français. 

A leurs yeux, c’est Je seul marché 

2 offrir encore de belles occasions, 

avec des rendements toujours 

élevés (peut-être plus pour long- 

temps) et k perspec ti ve de cours 
stables pour k franc, après la tem- 
pête du début d’année et k réajus- 
tement avec k marie. 

Dans ce s co nditions, les cours 
sur k MATIF ne pouvaient que 

s’élever, passant de 107,55 sur juin 

et septembre, 2 respectivement 
108,25 et 108^5, repassant donc 

au-dessus de k barre de 108 pour 

la première fois depuis k 22 jan- 

vier dernier. Ken plus, le cours sur 
septembre, en s’âevant à 108,35, a 
txràleversé les courbes des opéra- 
teurs sur graphiques, qui fixaien t 
les seuils d’achat 2 108,15 sur 
cette échéan c e, taudis qu’ils restent 
2 108,35 sur juin, pour des raisons 
tccJmiqnm SS les étrangers achè- 
tent k ««fnaiwft prochaine, ce qui 


est très possible, et qne l’échéance 

peut se traita 1 2 108,45, par exem- 

ple, en risque d'assister a un beau 
re n v e rsement de tendance et au 

débordement rapide dn seuil de 
109, avec un bel accès de hausse 
technique, car l'éché an ce de juin 
voudra rattrapa celle de septem- 

bre. En ce cas, ks français, encore 
prudents après avoir été tant 

échaudés cet hiver (qui a pris fin 
cette semaine, remarquons-le), 
courront après ks étrangers. Ce 

sera, vraiment. Je printemps sur k 

MATIF! 

Sur le marché secondaire, le 

reflux des rendements s’est pour- 

suivi plus lentement cette semaine, 
mais, en quinze jours, on est 
reverra tout de même de 8,68 % à 
8,45% sur les em prun t s d'Etat 2 

phu de sept ans et de 9,92% 2 

9,63 % sur ceux dn secteur public, 

selon les indices PARIBAS. Quant 
an marché primaire, ks choses s'y 
passent bien maintenant. La BFCE 

a obtenu un très bon placement 

pour son emprunt de 3 mflfiards de 

francs, avec bons de souscription 
pour de nouvelles obligations fin 
1987, k tout assimilable à son 

emprunt de janvier 1987, dont l'en- 

cours passe de 5 2 8 milliards de 
francs. On attendait avec intérêt la 

deuxième adjudication de k Caisse 

de refinancement hypothécaire 
(CRH), 1a première, en février, 
ayant été . victime d’un boycott 

d’une partie dn marché, mécontent 

de la formule de l'adjudication 

inaugurée par la CRH à cette 

occasion. Cette fois, tout s’est bien 

passé et k Caisse a obtenu 14 mil- 

liard, dit 2 8,50 % nominal et 
9,10 % réel (contre 9,63 % en 
février), avec, même, une légère 
prime sur k «marché gris». Cela 

n’a pas été le cas pour Femprunt 

de 1,4 milliard de francs des SD R, 

au taux fixe de 9,10% pour une 

p r e mi ère tranche de 770 mini/ate 
de francs, dont le placement est 
«très moyen». Vendredi, k Caisse 
nationale des autoroutes a levé 
3 milliards de francs au taux fixe 
de 8,5% (taux réel 9 %), qui 
s’avère « moyen », sans plus. ' 

FRANÇOIS RENARD. 
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M. Mitterrand joue cohabitation et différence 


Une septième personne est recherchée 
pour l’espionnage de la fusée Ariane 


Rennes 

de notre envoyé spécial 

La cohabitation, ça marche ! An 
moins lors des déplacements offi- 
ciels du chef de l’Etat. A Rennes, k 
vendredi 20 mars, pour l’inaugura- 
tion du réseau câble de la ville, cela 
ressemblait même à nu mariage 
consommé... poar qui ne voulut pas 
y regarder de trop près. 

Tradition et décorum républicain 
sont fidèlement respectés : k maire 
socialiste, M. Edmond Hervé, et k 
leader centriste de « son» opposi- 
tion, le député UDF, Yves Fréville, 
sont là en compagnie des deux 
ministres concernés, MM. Alain 
Madelin et Gérard Longuet, pour 
accueillir k président de la Républi- 
que. Derrière eux, p aneton ministre 
socialiste des PTT, l'ancien et k 
nouveau président de la mission 
câble, ks deux députés rivaux des 
Yvdines, MM. Bernard Schraner et 
Michel Péricard ; une brochette de 
hauts fonctionnaires naviguant entre 
leurs maîtres d'hier et ceux 
d'aujourd'hui. 

Les quelques « accrocs » passent 
presque inaperçus : cet ancien res- 
ponsable des PTT chassé par 
M. Longuet qui se tient fermement 
floigné de celui qui Ta privé de tra- 
vail; le ministre de l’industrie et le 
conseiller de l’Elysée pour les 
affaires industrielles, qui, ne se 
connaissant pas, sont présentés l’un 
à Pâture par des journalistes, ct_ se 
tournent immfHiiUftmwit k dos. Sur- 
tout 3 y a cette arrivée du président 
de la République aux cris de * Mit- 
terrand. tiens bon! » scandés par la 
petite foule qui l’attend, cris qui doi- 
vent résonner curieusement aux 
oreilles du duo miwî«*frjpi. 

Mais k chef de l’Etat fait comme 
si de rien n'était. Il entraîne 
M. Madelin pour visiter ks stands ; 
fl appelle - messieurs les ministres - 
pour discuta’ avec ks journalistes 
lors de la petite réception qui suit ks 
discours ; fl bavarde même avec l’un 
et l’autre de l'imposante réalisation 
qu'il vient d’inaugurer. 

Que pourraient-ils trouver à 
redire au discoure préside nti el , tous 
ces hommes qui ont été, qui sont, qui 
seront peut-être, les plus farouches 
opposants de M. Mitterrand ? Les 
plus francs reconnaissent qu’ils 
auraient pu eux-mêmes le pronon- 
cer. C’est vrai, le chef de l’Etat 
parle comme un responsable au- 
dessus de la mêlée, vantant les 
mérites d'une réussite de la techno- 
logie française, s’offrant même k 
luxe de constater que si lui est 
inquiet de la faiblesse de la produc- 
tion française de programme, •mes- 
sieurs les ministres qui m’entendent 
y ont déjà réfléchi, je le sais ». 


le chef de FEtat a racontré 
ks parafe 

de Jeai-Paat Kagffmam 

M. François Mitterrand a rencon- 
tré à Rennes les parents de Jean- 
Paul Kauffmann, qui habitent en 
Hk-cn-Vilaine. Le protocole n’avait 
prévu que deux à trois minutes 
d'entretien, mais k président de la 
République, qui avait déjà vu deux 
fais k père et la mire du journaliste 
retenu en otage, leur a accordé 
vingt-cinq minute* d’entretien. Ds 
root interrogé sur le contentieux 
Eurodif, sur sa volonté d’accorder 
éventuellement sa grâce à Ams Nac- 
cachc, sur k soutien de k France à 
l'Irak. M. et M® 0 Kauffmann se sont 

montrés très discrets sor ks réponses 
du chef de l’Etat, tout en se décla- 
rant • très touchés » du temps qu'il 
leur avait accordé. Os ont quand 
même expliqué qu'ils n’avaient pas 
* appris grand-chose de nouveau », 
si ce n’est qu'un émissaire allait par- 
tir prochainement à Beyrouth pour 
s'entretenir avec des respons a bles 
locaux du sort de leur fik. 


A l’écouter attentivement, k pré- 
sident de la République en profite 
pourtant pour glisser — discrète- 
ment — son message. La continuité 
de l'Etat d’abord, «souvent mise à 
mal, ou que l'on prétend rompre et 
qui ne l’est pas en ce qui concerne 
l’essentiel ». Exemples à l’appui : k 
soutien au développement de la Bre- 
tagne, le câblage de Rennes dont ks 
prémices sont de 1973, qui a été 
décidé en 1985 et nûs en route en 
1987. La nécessaire alliance de 
l’Etat, c’est-à-dire de la puissance 
publique, dont provient « forcément 
l’initiative » pour lancer de nou- 
velles techniques, des collectivités, à 
qui la décentralisation a damé les 
moyens d'agir, et de l’initiative pri- 
vée ; ià encore k câblage de Rame» 
est un bon exemple. 

Pow une Europe 
inffl offa B cO e 

Puis vient l'insistance sur l'impor- 
tance de ses propres réalisations : 
l'autorisation des radios locales, 
l’ouverture de la télévision au seo- 
teur privé, c’est lui ; fl ne faut pas 
l’oublier ; « comme présidera de la 
République, j'ai Incité le gouverne- 
ment à élargir ces espaces de 
liberté » et ainsi à revenir «sur la 
conception ancienne du monopole 
de l'Etat* 

Des mises en garde — pins on 
moins allusives — an gouvernement 
aussi Ces nouvelles radios, ces nou- 
velles télévisions, «si elles appar- 
tiennent aux mêmes mains, aux 
mimes groupes, ce serait contraire 
à l’esprit démocratique qui a pré- 
sidé à mû décision ». Car il «faut 
que chacun de ceux qui en a les 
moyens —je ne parle pas seulement 
de moyens d’argent, ce serait trop 
triste — mais de talents, de capa- 
cités, puissent s'exprimer ». 
L'important c’est en effet « le plura- 
lisme- : mais attention * il m faut 
pas que le pluralisme naturel soit 


• La Fédération nationale dea 
anciens combattants d'Algérie, 
Maroc et Tunisie (FNACA} et la fin 
de la guerre d'Algérie. — La 
FNACA se félicite du succès rem- 
porté par les cérémonies organisées 
à Y occasion du vingt-dnquiàme anni- 
versaire de la fin de la guerre d'Algé- 
rie, 19 mars 1962. Selon elle, à 
Paris, ce sont deux mille porte- 
drapeaux et douze mille anciens 
1 combattants d'Afrique du Nord qui 
ont rendu hommage aux trente mille 
militaires français tombés durant la 
guerre d'Algérie et les combats du 
Maroc et de la Tunisie. A travers tout 
le pays, les trois nulle cinq cent treize 
comités locaux de fa FNACA ont éga- 
lement organisé une cérémonie. La 
FNACA e regrette la non- 
participation du premier m m i st r a qui 
tout en s'étant fait représenter, a. 
per ses instructions, kitenSt le pré- 
sence des autorités civiles et mS- 
taires sous prétexte que le gouverne- 
ment a décidé de r etenir la date du 
21 juin 1987 pour commémorer la 
fm des e événements d’Algérie s. 
date sans aucune signification histo- 
rique». 


ISLANDE 

geysers 


et volcans 

avec votre voiture 

à ÉOTG dU ’ 

car--.e:ry “NOlTOna” 

c-iaSmyrîl Line 

Voir» aç&r.t 2s '.voyages ^ 
ou àoer.î ççaéra ! < 
VOyaçss AG R EPA m- 

42.. ;ue Etienne- Warce! 


BACCALAUREAT EPREUVE 
TOUTES SERIES | DE FRANÇAIS 


BREVET 


PAQUES 


Révision intensive. 

80 heures de cours. 

Professeurs agrégés, certifiés, membres des 
jurys de ces examens. 


INSTITUT PORT-RÛYAL - Enseignement secondaire privé 
M 0 ir.br e dû (a Fédération de l'enseignement privé 
5, rue de la Santé. 75013 PARIS - Tel- 43-36-43-00 


aussitôt confisqué : c’est un des ter- 
rains où se joue le sort de la démo- 
cratie». 

Face aux questions des journa- 
listes, M. Mitterrand est encore plus 
précis : k nouveau paysage audiovi- 
suel va-t-il permettre ce pluralisme ? 
« Ça devrait être cela, bien entendu, 
mais si plus y en a, plus c’est la 
même enase.^ * La privatisation de 
TF 1 ? « Le champ était assez vaste 
pour créer des télévisions privées 
sans qu’elle soit nécessaire. » La 
CNCL ? « J'en pense beaucoup de . 
choses. .. Allez , bonsoir. » 

Prononcer un discours est «n«â 
l’occasion de parler de l’avenir, 
donc, dans son esprit, de l’Europe. 
Face à Fenvahissement des images 
américaines et japonaises «Je sou- 
haite comme une sorte a Eurêka 
audiovisuel ». Car « si la France est 
notre patrie, VEurope est notre ave- 
nir. Si nous tournons le dos à notre 
avenir que deviendra notre 
patrie » ? 

Les inaugurations de la V» Répu- 
blique ne sont pas celles de la VI\ 
car le président de la République ea 
profite toujours pour faire wMw - 
- lui ans» - « sa » différence. 

THŒRRY BRÉMER. 


Le maître d'œuvre de l'affaire d'espionnage 
sv lu fusée Ariane, poar laquelle six personnes 
sont est-3 Pierre Verdi er, ingénieur 

polytechnicien, qui travaillait à FINSEE de 
Boom c orn e chef de service, et dont réponse, 
M^^IaUD» Varygnhae, est d’origine soriëti- 

Cest ce qti était affirmé, vendredi 20 mars 
à Paris, de source informée, alors que le père 


de Fincaipé affame que son fis est riefione 
d'une «vengeance passionaeBe». 

Une septième personne était activement 
recherchée : B s’agit de M- Serge Notheanx, 
dont la femme, d'origine roumaine, Antonctta 
Mande (inculpée), travaillait à FINSEE de 
Rouen, tout comme M. Pierre Verdier. Contre- 
maître as chômage, M. Notheanx était tréso- 
rier de Fassodation No rman die-Roumanie, dont 
sa femme était la pr és i dent e. 

ment de Ycnwn m e ns on g è r es qui n ui s ent au déve- 
i com pte d Smc loppement des bonnes relations avec 
e. La SEP indi- l’URSS (_) et représentera une 
tes fonction de tentative de jeter de Cambre sur un 
pas hti permet- développ emen t de la coopération 
à des informa- entre l’URSS et la France, en parti - 
a cependant été ailier dans la question de Cexplora- 
k modifications lion pacifique de t’espace casmt- 
f essais de Ver- que». 

xdu qu’il ait pu [Cerappd tfretpe»— «fc-LThki 

cuis, de compo- wt Bflpt et I» Frumoe eut d ével op pé 


On indique an siège de FINSEE 
que ks informations statistiques 
recueillie» par r i n stitul sur l’activité 
dea entreprises ne sont guère à 
même d’intéresser une puissance 
étrangère. Cependant, Ira enquê- 
teurs estimait que M. Verdier a pu 
avoir accès à des rapports contenant 
des do nn é e» sensibles sur l’activité 
de la Société européenne de propul- 
sion, qui fabrique les moteurs 
d’Ariane, et dlmportantra fabrica- 
tions pour la défense nationale. H 
aurait été aidé dans Fzntraprétation 
de ces do cum e n t s par M. Fleury, 
poly techni cien de la «rfmg promo- 
tion qui travaillait dans ks services 
parisiens de l’INSEE. H aurait pu 
bénéficier d'informations transmises 
par M. Jean-Michel Hanry, qui a 


Téhéran annonce son propre rapport 
sur l’« Irangate » 


Le président Reagan a fait un 
sans faute à r occasion de sa confé- 
rence de presse du jeudi 19 mars, 
essentiellement consacrée à 
T « Irangate », estiment la plupart 
des observateurs. Il n’a certes 
apporté aucun élément nouveau, 
mais 3 est apparu plus décontracté 
et plus au fait des dossiers que lors 
de sa conférence de presse du 19 
novembre, qui avait produit une très 
mauvaise impression. 

Le sénateur démocrate de Géor- 
gie, M. Sam Nunn, considéré 
comme T « expert» eu matière de 
défense, a déclaré, vendredi, gue la 
prestation du président, avait été 
« un succès». La presse américaine 
comme ks milieux politiques ont 
donc salué la bonne « p erf ormance » 
de M. Reagan. Les capitales étran- 
gères alliées également. L’Union 
soviétique n’a pas commenté la par- 
tie « Irangate » du discours. 

Mais Taffaire des ventes d’armes 
à Flran risque de rebondir. Le prési- 
dent iranien, M. Ali Khamenei, a, en 
effet, déclaré vendredi 20 mars que 
l’Iran publierait son propre rapport 
sur les ventes d’armes américaines à 
Téhéran. Cela afin de révéler an 
mande rétend u e des mensonges pro- 
férés per ks Etats-Unis. 

Par ailleurs, la Maison Blanche a 
indiqué vendredi qne le vice- 
président George Bush avait bien 
exprimé des réserves sur ks ventes 


TCHAD 


ISRAËL 



travaillé à rétablissement de Venwn 
de la SEP pour k com pte « Tune 
société sous-traitaute. La SEP indi- 
que que la nature des fonctions de 
M. Hanry ne devait pas hti permet- 
tre d’avoir accès « à des Informa- 
tions sensibles ». Il a cependant été 
chargé de travaux de modifications 
sur certains bancs d’essais de Ver- 
non, et 11 n’est pas exclu qu’il ait pu 
s'emparer de documents, de compo- 
sants électroniques, d’échantillons 
de matériaux composites on d’aciers 
spéciaux. 

Les enquêteurs semblent penser 
que k réseau aurait travaillé pour la 
Roumanie et l’Union soviétique. Ce 
dernier pays a affieseflemeat pro- 
testé, par un commniùqiié de son 
. «w k» cân h» & Paris, contre Ira accu- 
sations portées contre hti, dénonçant 
« la nouvelle campagne de désinfor- 
mation et de mensonges à l’adresse 
de l’URSS déployée dans des mass 
media français » et repoussant 
• catégoriquement les assertions 


rapport fiançais. 


fia technologie sapérienre A crik 

J- ^ •uv- “ m - - - • 

mmî ditnofm ks ntorstooif mvkCv- 


£* qjot rib oÜ ou soviëtiqM. Un com- 
aaute fiançais, Jeu-Lo^ Ckétiea, a 
été, en 1982, h premier Eraopésa de 
rOnest A partir dans fiance. B a 
séjoané Ut Jures dans ac station 
Sabra; B Centra*» de mm A la 
O té des ét oBes, «ne ■ antre crano- 
•BOe traçais, Michel To0riai, ta m 


d’armes américaines à l'Iran, 
qu’il avait toujours soutenu la politi- 
que de M. Reagan. Lors de sa confé- 
rence de presse, k président Reagan 
avait apparemment déclaré que 
M, Bush ne s'était pas opposé à ces 
ventes, alors que le vicêprésidait 
avait dit pour sa part qu'il » avait 
exprimé certaines réserves» A ce 
sqjet. La Maison Blanche semble 
avoir surtout voulu m ontr e r qu’il n'y 
avait pas de conflit entre MM. Rea- 
gan et Bush. 

• M. Reagan, l'URSS et 
r Afghanistan. - Les succès de la 
résistance afghane ont peut-être 
poussé rURSS à manifester cun 
nouvel intérêt pour r aspect poétique 
du conflit ». a déclaré vendredi 
20 mars le président Reagan, à 
r occasion de la proclamation de la 
Journée de l'Afghanistan. eS nous 
nous féfcrtoos des déc lar ation s incS- 
quant qua Im Soviétiques souhaitant 
arriver à un règlement poétique et i 
retirer leur troupe, nous continuerons 
i juger leurs intentions par la seul 
moyen exact : leurs actions», a-t-il 
<fL M. Reagan a également indiqué 
qu'l soutenait les Pakistanais qui se 
sont prononcés pour un calendrier de 
entrait fondé seulement sur des cri- 
tères logistiques» et au terme edè 
quelques petits mois, et non 
cTamées». (AFP.). 


ont été amans 
en One 

A la veflk des élections régionales 
partielles eu Haute-Corse, une cin- 
quantaine d’attentats — ce chiffre 
n’est que provisoire - ont été 
commis pe ndant la nuit du ven- 
dredi 20 au samedi 21 mars dsn« ks 
deox départements de Corse, notam- 
ment à Bastia, Carte, Casanova-dc- 
Venaoo, Saint-Picrre-de-Venaco, 
LUe-Rousse, Oietta, Borgo. Lno- 
ciana, Biguglia, Saint-Florent, 
Ponte-Lccchia et CaM (au total 41 
attentats eu Hact &Ccrsc), à Ajac- 
cio (huit) et Fortiecio (cinq). 

Etablissements bancaires, 
bureaux de poste et perc ep tions 
semblent avoir été ks cibles d'explo- 
sions. Des agences ont ainsi été tou- 
chées A Bastia (Banque populaire 
provençale et corse, La Hratin, Cré- 
dit lyonnais, plus une charge désa- 
morcée à la Société générale), «mf « 
qu’à Fortiecio (Corse-du-Sud). 

Cette opération concertée, effeo~ 
tuée entre 4 heures et 4 heures 30, a 
en général causé des dégâts peu 
importants : bris de vitres, de 
vitrines, postes arrachées, sauf A 
Oietta (Haute-Corse), à dix-sept 
kilomètres au sud-ouest de Bastia, 
où la villa inoccupée d’on retraité 
d’origine continentale a été détruite. 
Aucune victime n’a été si gnalée . 

(lire page 6 notre reportage sur 
Ira Sections ea HautoCorae.) 


dans m incendie à Paris 

Deux p erso nn el - dont l'identité 
n’a pas été xévâée - ont péri et six 
sapeurs-pompiers ont été légèrement 
blessés an cours d'un incendie qui a 
endommagé, vendredi 20 mars, dans 
F après-midi un hnwimM^ de ri* 
étages, 3 S, rue de la ffinnnifo 
d’Antia, à Pari» (g»). Le s i n fa r » 
s’estdédaré vers 14 h 45, selon un 
officier des sapeurroompicra, dans 
une chaufferie sous la cage d’esca- 
Her^cteé rue Joubert, avant de se 
propager très rapidement rinn» fes 
étages et gagner k façade située sur 
la rue de la Chaussée-d’Antin. 


Lènamérodu «Monde» 
daté 21 mais 1987 

a été thé à 496 767 exemplaires 



Le père de Pierre Vérifier: 
«une vengeance 
passionnelle» 

J£ Jean Verdier, pire de 
Pierre Verdier, nous a fait ta 
déclaration suivante: 

«Je ne crois pas dû tout A la 
version présentée par les 
agences de presse. Mon fik n’a 
jamais été un espion. H a en k 
malheur de se marier avec une 
Soviétique Tannée de rniè re, 
mais ce n’est pas nue raison suf- 
fisante pour en faire un chef 
espion. 

» Je suk pers uad é et même 
cert ai n qu’il s’agit d'une affaire 
mont é e à la suite d’une dénon- 
ciation calomnieuse qui a été 
faite contre mon fils et qui n’est 
m pins m moins qu’une vm- 
geance passionnelle. - 

» Maintenant, fl est pris dans 
un engrenage policier dont il a 
du mai à se sortir. Je vais 
essayer de k voir la semaine pro- 
chaine- Je n’ai eu que des rek- 
tions avec son avocat. De toute 
façon, je mets en doute b valeur, 
des informations qui ont été délî- 
vréra par la pouce. Cela me j 
paraît une affaire grossie ioten- j 
ti oun d k mcat.» j 

Le contra t d’Earod isneyiafld 

12 raüfiards de frases 
et du travail 


Projet de la cohabitation, préparé 
par fc gouvernement socialiste et son 
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